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On trouvera en page 2 du présent numéro quelques renseigne-

mients sur incendie qui a détruit une partie du village de St-

Anaclet dans la soirée de mardi.

ses au cours du sinistre.

Les photos. ci-haut ont été pri-

Les deux premières donnent une idée

de la violence du feu qui, en quelques heures, rasa une quinzaine

Les deux autres

Celle

d'habitations.
village maintenant rasée.
glise.

paraît ici fut plus tard détruite,

photos illustrent la partie du
du bas fut prise en face de l'é-

La façade de la maison de M. Damase Langlois qui ap-
laissant complètement vaste la

partie du village où s’élevait précédemment le couvent et une
quinzaîne d’autres constructions.

AU CLUB ROTARY
Formation de deux comités

Le 8 août avait lieu à l’hôtei
George VI la réunion hebdoma-
daire du club Rotary sous la pré-
sidence de Me Maurice Tessiec.
On souhaita la bienvenue a mon.
sieur Charles Greenfield, ancien
membre du club, maintenant cé-
sidant à New-York et qui était  
SAINT-ROBERT BELLARMIN
GRAND CONGRES EUCHARISTIQUE a MATAN

de passage ici par affaires.
Le gouverneur du district 193,

monsieur Crammond Baptist, de
Trois-Rivières. n'avait pu être
présent à cause d’un changement
forcé dans son itinéraire.
Monsieur Albert Dionne fut

élu président du comité en char-
ge du transport public par auto-
bus à l’aérodrome de Mont-Jo:i
le 17 août à l’occasion de l’exhi-
bition qui y sera faite d’un bom-
bardier Lancaster. Comme il a

|de M. Gagné a été écrasé.

| à l'hôpital où madame Gagné ex-

 

tion à St-Anaclet
 

Tuée dans un acci-
dent d’automobile
 

Mme Alphonse Gagné a ête,
» A 2! » n »

paosonoiewees eo La Groix Militaire au
cident  d’automobile  survenu
mardi soir sur la route Rimous-
ki-Ste-Rlandine. L’automobile
cans laquelle ils se trouvaient
est venue en collision avec le ca-
mion de M. Charles Bélanger. le
quel était conduit par son fils.

Madame Gagné, qui était âgée
de 60 ans, est morte à l'hôpital
où elle fut transportée immédi -
tement après l'accident. Son é-
poux a été blessé à la  figur»
mais son état n'est pas grave. 1]
en est de même des enfants.

M. et Mme Gagné venaient de
quitter la ville pour se rendre a
Si-Anaclet oa une conflagration
menacait alors le village de des-
{truction. En prenant la côte du
2e, Trang ils virent venir un ca-
mion dont la lumière de gauche
seulement était allumée. Le ca-
mion accrocha l'automobile avec
le côté de sa plateforme et la fit
pirouetter. Sous la violence du
choc, tout le côté de la voiture

Des secours arrivèrent aussitôt
et les blessés furent transportés

pira à son arrivée.
La regrettée disparue laisse.

outre son époux, onze enfants:
Emile, Roméo. Louis. André,
Léopold, Fernande. Georgette.
Gilberte, Marcelle, Raymond et
Charles; un frère. M. Romulus
Pineau; cing soeurs, Mme Emile
Gagnon (Adéle), Lac St-Joseph,
Mme Elzéar Gagné (Joséphine),
Rimouski, Mme Alfred Dubs
(Mérilda), La Reine. Abitibi,
Mme Alfred Labrie (Elisabeth),
St-Valérien, Mme Pantaléon
D’Astous (Marie-Louise), St-Ana-
clet; plusieurs beaux-frères et
belles-soeurs: Mmes Romulus
Pineau et Michel Pineau, MM.
Emile Gagnon, Elzéar Gagné
Alfred Dubé. Alfred Labrie et
Pantaléon D’Astous.
Son service sera chanté en Pé-

glise de St-Robert Bellarmin, sa-
medi à neuf heures.
A la famille si lourdement à-

prouvée nous présentons nas
plus sincères condoléances.

déjà été annoncé dans les jour-
naux, les recettes recueillies des
visiteurs de ce fameux avion se-
ront versées aux fonds «de se-
cours des membres invalides du
corps d’aviation royal canadien.
Le comité des oeuvres charita-

bles du club. sous la présidence
du docteur Omer Leclerc. a été
chargé de la mise au point d’un
projet relatif au bien-être des
jeunes enfants d'écoles de la
ville.  

eut. Gérard Jean
La plus haute décoration décer-

née à un Rimiouskois au cours
de la présente guerre.
Le ministère de la Défense nn

tionale a annoncé ces jours der-
niers la remise de 81 décorations
pour bravoure à l'action à des
membres de l'armée canadienne
qui ont servi dans le nord-onest
de l'Europe. Un Rimouskois sv
{trouve au nombre des récipien-
duires de décorations. T] s'agit du
Heutenant Gérard Jean qui ro-
cenit la Croix Militaire pour bra
voure à Taction. Te lieutenant
Jean est le fils de M. et Mme Jn-
senh Jean. de Rimouski. T1 s'en-
râla dans l’armée active en mai
1942 et il recut son brevet d’offi-
rier en octobre suivant. T1 servi
outre-mer dans le Régiment de
la Chaudière à partir de septem
kre 1944. Son épouse et son fils
habitent Rimouski.

Tue par la foudre
Le père de quatorze enfants.

M. Joseph Morin. de St-Fabien.
époux de Rose-Anna Côté. a été
frappé à mort par la foudre jeu-
di après-midi. M. Morin était a
faucher sur sa terre non-loin Jde
la toute nationale quand J’orage
éclata. T] mit aussitôt sa faulx
sur son épaule et partit en dire:-
tion de sa demeure quand la fo"-
dre tomba sur lui. T! est mort
instantanément. Des gens qui
passatent sur la route en auto-
mobile furent témoins de sa chn-
te et se portèrent à son secours
pour constater que la foudre l’a-
vait brûlé à la figure et au corps.
Même ses chaussures avaient été
enfoncées. Le coroner du district
n présidé une enquête qui s’est
terminée par un verdict de mo-t
accidentelle. Le défunt était âgé
de 53 ans.

Deux consuls
à Rimouski

L'Association des Marchands
Détaillants et la Chambre de
Commerce des Jeunes recevront
à un dîner, samedi, au George
VI, le consul général du Mexi-
que au Canada, senor Ernesto
Martinez Trejo, et le consul ge-
néral de San Salvador, senor Ro-
berto Imberton.
Le dîner sera mixte et la po-

pulation de Rimouski et de la
région y est invitée.

 

Décès de Mme
Gérard Goté, de Bic
Elle était l'épouse du capitaine
Gérard Côté. bien connu dans
les cercles maritimes de la ré-
gion.
A Vâge de 32 ans ct Ÿ mois est

décédée cette semaine à Hop
tal St-Joseph de Rimouski Mme
Gérard Côté. épouse du capitaine

  
 

Mme Gérard Coté x

Gérard Côté, de Bic. Elle était
hospitalisée depuis quelques
Jours seulement et elle devait
même retourner chez elle en fin
de semaine quand des complica-
tions dans son état vinrent !'en-
lever à l’affection de son époux
et de ses huit enfants. Tous a-
taient à son chevet quand elle
rendit le dernier soupir.
Née Paulette Turcotte, fille

de M. et Mme Ernest Turcott:..
de Bic, Mme C6té laisse sa mara,
son époux. huit enfants: Ghis-
lain, Huguette, Jocelyne, Yvan,
Marcel, Arlette, Danielle, Jean
et un frère M. Emile Turcotte,
de Bic,
Son service a été chanté à dix

heures ce matin en l’église de
Bic. Les funérailles étaient sous
la direction de M. Antoine Mi.
chaud.

Au capitaine Côté. à ses
fants et à toute la famille en
deuil, nous présentons nos
sincères condoléances.

Arbitrage
Une commission d'arbitrage

vient d’être formée qui sera ap- pelée à règler le différend entre
la compagnie Daigle et Pau!, je
Trois-Pistoles et ses employés. La
compagnie s’est donnée pour ar-
bitre T’hon. Valmore Bienvenue,
M. F.-X. Legaré, agent d’affairas
des Syndicats Catholiques repre.
sentera Jes employés tandis que
I'hon. Perrault Casgrain, de Ri. mouski, présidera ce tribunal.
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Conflagra
100 personnes sur le pavé—
Dommages de $200,000.

Le centre de la paroisse de St-
Anaclet a été ravagé par un in-
cendie qui a détruit plus d’une
trentaine de bâtiments dans la
soirée de mardi. Ce coquet villa.
ge ou vivait une population pai-
cible et heureuse a connu une
grande épreuve, Le couvent,
deux magasins, le bureau de pos-
te. une boutique. quelques mai-
sons d'habitation et un grand
nombre de dépendances ont été
rasés au sol en l’espace de quel!-
gues heures.

Le feu a originé vers 4h30
mardi après-midi au couvent des
RR. SS. du St-Rosaire où des
peintres étaient à l'ouvrage. En
quelques minutes les flammes
entouraient la maison. La popu-
lation accourut. mais que faire
sans aucun système pour com-
battre les incendies.
En moins d’une heure. le feu

s'était communiqué aux quatre
ou cinq maisons entourant le
couvent et menaçait de destruc-
tion une forte partie du village.
La brigade des incendies de

Mont-Joli et celle de l'Ecole de
Bombardement et de Tir arrivè.
rent peu après sur les lieux. On
raccorda des boyaux sur une dis-
tance d’environ un quart de mi:
le pour puiser l'eau à un ruis-
seau. En même temps. la ville
de Rimouski dépéchait une pom-

 

pe à incendie pour utiliser l’eau
d'un puits.
Durant ce temps, le feu fau-

chait les maisons les unes après
les autres, La population était
affolée. Les résidents vidaient
leur demeure et transportaient
leurs biens dans les champs avoi-
sinants. Le spectacle était aa-
goissant.

Enfin, «deux puissants jets
d'eau furent installés qui arrêté.
rent la marche des flammes. Ce
fut pour tous un soupir de sou-
lagement. La population de St-
Anaclet venait de subir une
cruelle épreuve. comme en con-
nurent ces dernières années Si.
Fabien et St-Luc de Matane.
Les propriétaires et locataires

qui ont perdu leur demeure sont:
les RR. SS. du St.Rosaire, Dama-
se Langlois. Mme Xavier Morin.
Alfred Proulx. Jean-Baptiste
Ruest. Marcel Banville. Edmond
Gagné. Aquilas Corriveau (la
boutique seulement). Antoine
Fortin. Charles Heppell (burea'i
de poste), Mme Vve Jos. Bouil-
lon, Mme Albert Claveau. Ed.
mond Lavoie. David Brisson. Jo-
seph Lepage. Mme M.-A. Ross
(magasin. restaurant et résiden-
ce). Auguste Bouillon (magasin.
hangar. garage et résidence!
Mme Thomas Corriveau. Joseph
St-Pierre et Martial Vignola.
Nombre d'autres maisons ont été partiellement endommagées

par le feu.
 

AU CARTIER
13. 14, 15 août

Frederic March. Bettv Field,
Joan Carroll

dans

TO-MORROW THE WORLD

L'action se déroule en Allema-
gne et nous fait voir un peu ia
vie des gens de ce pays une fois
la guerre finie.

Frederic March dans ce film
agit comme professeur et c'est
un des meilleurs rôles de sa car-
rière.
Au même programme comédie

et sujet court.

1€. 17, 18 août

Robert Donat. Elissa Landi
dans

TOUNT OF MONTE CRISTO
Tous ont entendu parler des

fameux exploits accomplis par le
comte de Monte Cristo et seront
certainement enchantés de re
voir cet as de l’escrime à l’oeu-

vre.
L'histoire de sa vie sentimen-

taie est aussi des plus palpitan-

tes.
Au même programme le 2ème

épisode de la série Adventures of

Flying Cadets.

Au Rimeuskois
11. 13, 14 aoiit

Eddie Bracken, Ella Raines
dans

HAIL THE CONQUERING
HERO —

Tous connaissent le fameux
comédien Eddie Bracken et sont
assurés à l'avance de rire aux
larmes en allant voir ce film des

plus comiques.
Personne ne voudra manquer

de voir Hail the Conquering
Hero à l'affiche du Rimousko:s
tour trois soirs seulement.
Au même programme un sujet

court.

 

15. 16. 17 août

Chester Morris. John Parker
dans

HIGH EXPLOSIVE

High Explosive est une pro-
duction dont les scenes d'action
sauront satisfaire tous les ama-
feurs de ce genre de films.

Il v a aussi des scènes comi.

ques qui sont des plus intéres.

santes. . 2.

Au programme le 9ème episo-

de de la série The Great Alaskan

Mystery et sujet court.

 

Les Lacordaire et Jean-
ne d'Arc de Rimouski

Chez les Lacordaire et les
Jeanne d’Arc de Rimouski. à
part le travail intense de propa-
gande individuelle qui va tou-
jours bon train, les dernières se-
maines ont connu une activité
sans précédent. En effet. le di-
manche 15 juillet, plus de 700
personnes envahissaient la graa-
de salle des fêtes du séminaire a
l’occasion d’une nouvelle initia-
tion et d’un changement de déco-
rations. 75 nouveaux membres
furent initiés et une soixantaine
d’autres prirent leur décoration
d’un an. Cette soirée tout en é-
tant instructive fut des plus ré-
créatives. Son Excellence Mgr
Chs-Eugène Parent présidait cet-
te réunion.
Dimanche dernier, le 5 août.

la population de Rimouski at
des environs fut à même de
constater le bel esprit d’ensem-
ble et de collaboration qui règne
au sein de nos cercles, En effet.
plus de onze cent (1100) per-
sonnes prenaient part au pique-
nique annuel organisé par les
Lacordaire et les Jeanne d’Arc.
A une heure et demie, le dé-

filé formé de plus d’une trentai-
ne d'automobiles et d’une ving-
taine de camions transportant
nos gens quitta la place de l’hô-
tel de ville pour se rendre, après
avoir parcouru les rues de la vil-
le. au Lac St-Ignace. à une dis-
tance d’une quinzaine de milles.
Nos Lacordaire et amis des La-
cordaire qui savent maintenant
braver tous les obstacles. après
une prière et le chant “Je mets
ma Confiance”. bravèrent :a
température peu clémente pour
Je début de la fête. La Vierge des
Lacordaire se montra sensible

aux voeux de tous. si bien que
l’abrès-midi fut magnifique.
Nos gens n'eurent au'un r»-

gret : c'était de voir le temps
passer si vite. M. le curé Camil-

[le Michaud. de la cathédrale, el
json vicaire l'abb- Aubin Fou2t-
res. aumônier du Cercle de Ri-
mouski, ainsi que M. le curé Du-
hé. de St-Robert. et son vicaire
l'abbé Lebel. prenaient part à "A

fête.
Au cours de l'après-midi, il v

le terrain.
courte

distrib.1-

cut divers jeux sur
diverses démonstrations.
réunion Lacordaire et
tion de prix.
Un spectacle qui ‘ne manquait pas d'intérêt ce fut de voir nos
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familles Lacordaire échelonnées

ici et là à l'heure du souper. M.
J'aumônier de Rimouski fit la vi-
site de tous ces groupes où la
franche gaieté régnait partout.
M. l'aumônier. le Président de

Rimiuski, notre ami Gaston Ba.
langer et tous les membres du
conseil remercient chaleureuso»-
ment tous ceux et celles qui ont
prêté leur concours pour le su--
cès de 1a féte, remercient M.
Gabriel Gagnon d’avoir mis son
chalet à leur disposition et lan-
cent un merci cordial et franche-
ment Lacordaire à tous ceux de
Rimouski et des alentours qui
ont pris part à ce GRAND PIL.
QUE-NIQUE qui fut une surpri-
se pour tous.

“Ouvrons bien grands les
veux aux beautés Lacordaire”.

(Communiquë)
 

Attention! Attention!
L’Amicale. chez les Ursulines

de Rimouski. aura lieu diman-
che. le 19 août. Que toutes se ie
disent et reviennent passer quel-
ques heures à leur Alma Mater!
D'une heure et trente à cing

heures. chacune sera libre de re-
voir les maîtresses ou les com-
pagnes préférées; il y aura alors
une ‘“‘courte’ piécette exécutée
par un groupe d’Anciennes ainsi
qu'un peu de musique et quel-
ques pièces de chant.
Nous lancons à toutes une cor-

diale invitation et comptons sur
leur présence.

La présidente.

Rendues à Alger
Dix soeurs missionnaires

Notre-Dame d’Afrique se sont
embarquées pour Alger. via le
Portugal! et le Maroc, en mai der-
nier. Un cablogramme annon-
cait. un mois plus tard. leur ar-
rivée à leur Maison-Mère située
près d’Alger. Au nombre de ces
missionnaires se trouvaient deux
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jeunes filles de la région : la R.| Trois-Pistoles, et la R. Mère St-

Mère Marie-Adèle-Joseph, supé-

|

Jean-de-Latran, née Georgette

rieure, née Hélène Turcotte, de' Rioux, de Mont-Joli.

 

chouffage outomatique"Le
|

assure le confort dans une 5 Ë j

maison. Chez nous, la tem-
§

pérature est égale — jamais

trop choud le soir ou trop

froid le matin. Nous n‘avons

qu'à ajuster le thermostat —-

les contrôles automatique:

s'occupent du reste. Et c'es

tellement plus propre ! Pius

de cendres poudreuses —

plus de suie, fumée ou

saleté, comme dans le >

chauffage à la pelle’.
:

Renseignez-vous avant ae
4

commander votre charbon

pour l'hiver prochain. JI y

a du chorbon pour les

foyers mécaniques. 
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UN GRAND EVENEMENT POLITIQUE
A l’insu peut-être de beaucoup de citoyens, un grand évé-

nement politique qui pourrait avoir de profondes répercussions
sur l’avenir du peuple canadien se déroule, depuis lundi le 6
août, sur la colline parlementaire à Ottawa.

 

Il s’agit d’une autre conférence interprovinciale où les re-
présentants des gouvernements provinciaux et du fédéral étu-
dient ensemble les possibilités de collaboration sur trois points
principaux :

1) La meilleure façon d’assurer de l’emploi à tous les
Canadiens.

2) La nécessité de promouvoir la sécurité sociale pour
tous les habitants du pays.

3) Et pour réaliser ces deux objectifs, comment mainte-
nir le revenu national à un niveau élevé.

Le gouvernement central, pour mieux conduire l’effort de
guerre, a acquis des provinces certaines prérogatives de carac-

tère plutôt temporaire. Mais tout laisse croire que le Fédéral
aimerait à se voir prolonger le système actuel de perception sur

quelques revenus pour lui permettre de mieux régler deux pro-

bièmes vitaux pour le Canada: l’embauchage total et la sécu-

rité pour tous.
Et c’est aux neuf provinces réunies que revient le devoir

de décider si, dans les années de paix, elles continueront leur ap-
pui financier au gouvernement d’Ottawa pour que ce dernier

puisse prévenir le chômage et mettre en pratique un programme

national de sécurité qui prendrait sans aucun doute, un caractère

de permanence.

De l’attitude des provinces dépendra Porientation de la
politique sociale de notre pays pour des générations à venir.

Nous n’avons pas la compétence pour discuter de la cons-
titutionnalité d’une nouvelle centralisation de pouvoirs qui ac-
corderaît au gouvernement fédéral le droit exclusif de légiférer
sur tout ce qui a trait aux allocations, aux pensions de toutes

sortes et aux assurances sociales de toute nature qui surgissent

au hasard des besoins et des circonstances. Et nous nous gar-

derons bien de nous aventurer sur ce terrain où même des ju-

ristes ne réussissent pas toujours à s’entendre.

Mais nous tenons cependant à rappeler certains principes

de la doctrine chrétienne en matière sociale qui s’avèrent très

epportuns à lheure actuelle à une époque où tous les pays, les

uns plus rapidement que les autres, paraissent se diriger vers

un régime plus ou moins dissimulé de socialisme d’Etat.

Dans son encyclique Q. A. le pape Pie XI a mis définiti-
vement au point la doctrine de l’Eglise sur l’intervention de

l’Etat. En nous appuyant sur les citations suivantes nous pou-

vons affirmer qu’il s’est prononcé sans la moindre équivoque

sur ce que doit être la politique sociale des gouvernements:

“L’objet naturdl de toute intervention en matière sociale

est d’aider les membres du corps social et non pas de les détruire

ni de les absorber”. ‘“Que l’autorité publique abandonne done

aux groupements de rang inférieur le soin des affaires de moin-

dre importance où se disperserait à l’excès son effort; elle pourra

dès lors assurer plus librement, plus puissamment, plus efficace-

ment les fonctions qui n’appartiennent qu’à elle, parce qu’elle

seule peut les remplir: diriger, surveiller, gtimuler, comtenir,

selon que le comportent les circonstances ou l’exige la nécessité”.

Les derniers mots de cette phrase marquent nettement les

limites de Pintervention de l’Etat et nous mettent en garde con-

tre la tendance actuelle à exagérer son rôle et à trop étendr2

ses attributions.
Il est peut-être encore temps de réagir contre cette politi-

que d’imprévoyance et de faiblesse qui porte les individus a s2

décharger sur les pouvoirs publies de tout ce qui pourrait être

entrepris, à moins de frais, par Pinitiative privée, par les grou.

pements professionnels et par les oeuvres de prévoyance en gé-

néral. Si nous n’avons pas lé courage de nous inspirer de la

doctrine chrétienne en matière sociale et de la faire mieux con-

naître l’Etat. où qu’il soit. finira par devenir uniquement un dis-

tributeur automatique de pensions et de subventions de toute

sorte.
Ce régime “de l’Etat, père de famille” n’est pas à souhai-

ter car, répétons-le, plus le gouvernement s’occupera directement

des individus, plus il s'écartera des importants problèmes qui

doivent surtout l'intéresser parce que lui seul est capable de les

ésoudre.résoudre - Jean BLANCHET.- aig. -
is, : “ Ca
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Le coup de barre décisif vers
la gauche des élections anglaises
a sérieusement infirmé le presti-
ge britannique par tout l’uni-
vers, sauf en Russie. L'industrie
anglaise est fort inquiète. Mais
il est bien possible qu’elle s’exa-
gère la gravité de la situation.
Car les problèmes qui confron-
tent ce nouveau gouvernement
socialiste sont d'une envergure
telle qu'il n’aura guère le goût ei
les loisirs de s’adonner aux ex-
périences radicales de nature à
déséquilibrer l’économie anglai-
se.

*=* * *

Les opérations militaires con-
ire le Japon ont passé le stage
qui requérait de la stratégie
pour devenir une routine formi-
dable d’écrasement en masse, le
pilonnage catastrophique, à l’ai-
de des canons navals et des Su-
perforteresses. La flotie nippon-
ne n’existe plus et l’aviation du
Mikado ne vaut guère mieux. Ln
nation japonaise se laissera-t-elle
niassacrer, dans le sens d'un eï-
froyable harikiri, ou se débar-
rassera-t-elle de sa clique de mi-
litaristes pour accepter la reddi-
tion, sans conditions, offerte par
Truman ? Conjectures difficiles
à établir avec un ennemi autre-
ment fanatisé que le Nazi.

* > *

La Canadian Retail! Federation
dans un dossier qu’elle a remis
à la Commission royale d’enquê-
te McDougall sur les coopérati-
ves. demande que tous les négn-
ciants deviennent égaux devant
limpôt, c'est-à-dire que nul n’en
soit vexé ni exempt. C'est le pro-
fesseur J. L. McDougall. de l’u-
niversité Queen’s. qui a présenté
et lu cetie documentation à ja
Commission.

Des recommandations faites
jusqu'ici à la Commission par
l’Union des coopératives du Ca-
nada. M. McDougall soutient
qu’elles prouvent que Jon ne
saurait maintenir les exemptions
d'impôt dont bénéficient les con-
pératives. Les coopératives, dit-
il. demandent qu’on ne taxe pas
leurs revenus passés: elles ad-
mettent donc qu’elles auraient
dû payer des taxes. Les autres
recommandations des coopérati-
ves. dit le professeur McDougall.
sont du même esprit que celle-là.
Les coopératives demandent jus-
qu’à 20 p.c. d’exemption sur leur
chiffre global de ventes ou un
régime d’impôt différent de ce-
lui des marchands ordinaires
tant qu’elles ne font pas plus de
50 p.c. de leurs ventes à des cli-
ents étrangers aux coopératives.
M. McDougall précise qu’un
marchand ordinaire, sur $100,-
000 de ventes annuelles, paierait
de $30,000 a $80,000 en impôt
sur le revenu et sur Jes exce-
dents de bénéfices, selon bien
entendu, ses marges de bénéfices
ordinaires, tandis que les coop#-
ratives, si l’on agréait leurs de-
mandes, ne paieraient rien, à
condition de ne pas faire plus de
20 p.c. de leurs ventes à des non-
membres, et ne contribueraient
que $9,000 au plus, si elles n’ef.
fectuaient pas de 50 p.c. le
leurs ventes 3° urs 2.
trangers a la coopér EN
En un mot, dit M. McDougall.

“s'il est besoin, pour maintenir
les coopératives. de leur accor-
der une prime déguisée sous les
apparences d'une exemption a
de lourds impôts, alors elles sont
incapables de jouer leur rôle de
distributrices des marchandises”.
D’autre part. si elles sont en me-
sure de rendre les mêmes servi-
ces que les marchands, leurs con-
currents. alors elles ne sont pas
capables de payer les mémes im-
pôts qu’eux, sans en souffrir da-
vantage au point de vue finan-
cier. Mais si les coopératives se
rendent aussi utiles que les de-
taillants sans payer les mêmes
taxes qu'eux, alors la Canadian
Retail Federation soutient que la
capacité d’achat du peuple cana-
dien en sera diminuée, de même
que: la contribution des mar-  chands contribuables à l’équili-
bre financier dupays, et que de

PAGETROIS

UN PRODUIT REVOLUTIONNAIRE
Les jardiniers qui, depuis .i

longtemps, souffrent des mauvai-
ses herbes qui envahissent leurs
verdoyantes pelouses et qu’ils
doivent arracher à la main peu-
vent espérer un soulagement.
Nous sommes à la veille de voir
sur le marché canadien un pro.
duit chimique révolutionnaire
qui détruit les mauvaises herbes
les plus tenaces, nous apprend-
on à la division des Produits chi-
miques de Naugatuck de la Com-
pagnie Dominion Rubber Limi-
tée.
Ce nouveau destructeur de

mauvaises herbes sera connu
sous le nom de “2-4-D”, un abre-
gé de son nom qui est 2-4-dichlo-
rophenoxyacetic et qui. comme
un autre produit manufacturé
par la même compagnie, le DDT.
promet de soulever un intérêt
considérable dans le grand pu-
blic. Le 2-4-D manufacturé par
la Dominion Rubber est un peu
différent de ce qu’on avait fait
jusqu'ici d’approchant. Répandu
en solution, les feuilles des man-
vaises herbes l’absorbent et le
canalisent par les branches jus-
qu’au bout des racines. Les con-
centrations ordinaires n’affec-
tent pas la plupart des herbes.
On ne sait pas au juste ce qui se
produit dans la tige des mauvai-
ses herbes mais il semble que ce
produit brise les cellules ou les
paralyse au point de les empé.
cher de fonctionner. Les mauvai-
ses herbes ainsi traitées dépéris-
sent la même journée et ne tar-
dent pas à se faner et à mourir.

Jusqu'à présent on sait que le
2.4-D détruit plus de 30 variétés
de mauvaises herbes, dont le Ii
seron. la bardane, le pissenlit ot
le chardon ‘vivace. Sous forme
de poudre blanche, ce produit sc
dissout dans l'eau à l’aide d'une
petite quantité d’un autre pro.
duit chimique. On le metira su-
le marché sous forme d’une so-
Jution qui ne demandera qu’à é.
tre additionnée d’eau. À raison
de 1.000 parties d’eau pour cha.
cue partie ou partie et demie Je
liquide chimique. cette solution
est très effective. Dix gallons
d’une telle solution traiteront >f-
fectivement 2.000 pieds carrés de
gazon. Elle n'affecte pas les ap-
pareils d'arrosage; ses effets ne
se font sentir que sur la végéta-
tion à larges feuilles et par con.
séquent n’affecte pas le gazon: -i
Ton suit la direction. elle n’af.
fecte ni Jes humains ni les ani-
maux: elle ne stérilise pas les
sols. Economique, elle sera à la
portée des moyens de tous, ne ta-
chera ni n’endommagera les vè2.
tements et n'irritera pas la pean.

On prévoit que le 2.4-D s’em-
ploiera beaucoup pour les ga-
zons, les terrains de golf, le lonz
des voies ferrées, dans les parcs
et les terrains de jeux, les aéro-
ports. les cours intérieures, les
établissements industriels. les
vergers, les lignes de démarca-
tion des clôtures et comme des-
tructeur de mauvaises herbes
dans les jeunes pousses de grain.
On a commencé à produire ce
nouveau destructeur de mauvai-
ses herbes en quantités expéri-
mentales à J’usine chimique de
la Dominion Rubber Co.. 3 EI-
mira, Ont., et on en fournira sur
demande aux organisations s’in-
téressant à l’horticulture et aux
recherches agricoles, aux colle-
ges, aux écoles et aux autres so-
ciétés. On prévoit qu’une certai-
ne quantité de 2-4-D sera mise
sur le marché pour l'usage
général Je printemps prochain.
Les usagers pourront très proba-
blement se le procurer en s’a-
dressant aux distributeurs de
produits destructeurs de mauvai-
ses herbes.

 

nombreux détaillants se retire-
ront du commerce. ce qui aggra-
verait encore la baisse des rev.
nus de PEtat.

La Fédération soutient que
l’Etat n’a pas le droit de se sev
vir de ses pouvoirs d’imposition
pour soutenir un groupe aux dé.
pens d'un autre. surtout lorsque
cette pratiaue tend à Jl’appar-
vrissement de la nation.

On pousse à l’heure présene
les expériences sur l'effet du 2-

4.D comme destructeur de l'her-
be à la puce. On sait qu'il fait
mourir les feuilles mais on igna-
re encore si la plante peut re-
pousser plus tard. Il en est le
même de quelques plantes ‘i-
gneuses et de certaines mauvai-
ses herbes vivaces. On fera des
expériences complètes sur les
prairies et les pâturages pour
trouver si ce produit est suscep-
tible de causer du tort aux bes-
tiaux. On ne peut pas cependant
en arroser les légumes. \23

fleurs, les arbrisseaux, les ar-

bres, les plants de tabac ou de
coton, de même que certains au-

tres types de plantes de culture,

cans les endommager.

L’entreprise privée
au premier rang

Pour créer et fournir de l'em-

ploi permanent, l’entreprise prt-

vée sera toujours au premier

rang en véritable démocratie.
C'est elle qui fait passer la ma-

tière première au produit fini >t

en assume ensuite l'écoulement

sur le marché. Le râle primor-

dial de l'Etat est de légiférer de

manière à aider l’entreprise pri-

vée en lui formant simplement

des cadres pourfaciliter son oeu-

vre. L'offre ct la demande di

produit comme de la main-d'oeë'i-

vre sont encore forcément assi-

jetties au contrôle de guerre vi

d'après-guerre de l'Etat mais au

fur el à mesure que se relèch«-

ront ces ordonnances de l'écono-

rnie dirigée. les lois de la coneur-

rence reprendront leur place

pour le plus grand bien de tous

les Canadiens.

 

La construction. dont le Cansi-

da a présentement un impérieux

besoin. reprendra avec d’autant

plus de rapidité et de vigueur

qu'on aholira les ordonnances

gouvernementales les plus para-

Jysantes, que Ja concurrence

dans la production et la ventr

sera plus libre et plus forte. La

‘Dominion Textile. par exempi<.

se propose de construire une nou-

velle usine ultra-moderne dés

que “les malériaux requis seront
disponibles et que le coût de
construction se rétablira a un
niveau normal”, suivant les pa-
roles du président de cette en-
treprise. Par ailleurs, la compa-

gnie Massey-Harris est à pari
chever à Toronto une usine dont
le coût global s’élèvera à quelque
-2 millions. Les Canadian Indus-
tries Limited agrandissent pre-
sentement leur grande fabrique

-
de “nylon” a Sarnia, en Ontario.

 
Voici maintenant que dans ia

banlieue de la métropole, les
Building Products Limited, im.
portants fabricants de matériaux
de construction isolants à base
cd'asphalte, inaugureront le ler
août, une nouvelle usine desti-
née à compléter celles de Win-
ripeg, Hamilion et Pont-Rouge.
Cet édifice. de 45,000 pieds de
surface, coûtera environ $400..
000. Sa capacité de production
de bardeaux à toiture se chiffre
ra à 12.000 tonnes par année,
soit un accroissement de 22 pour
100.

Les produits de celle entra.
prise, l’Insul-Bric et 1Insul.
entrepreneurs en construction,
des ingénieurs et des architectes.
Ces matériaux de revêtements
extérieur et intérieur enduits
cd’asphalte sont très bien connus
des Canadiens qui les emploient
depuis nombre d'années. Leurs
qualités d’isolation et de résis-
tance s’accommodent parfaite-
ment à notre climat aux tempé-
ratures extrêmes. Sous peu. les
Building Products fabrigueront
de ces matériaux de construction
en plus grandes quantités que ja-
mais, contribuant ainsi à sup-
pléer à la disette de logements
qui sévit à l’état aigu au Canada.
Cette entreprise privée aidera
aussi à créer de l’emploi aux Ca-
nadiens.
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PORTS MILITAIRES: UN TRIOMPHE DU GENIE

 

On publie maintenant des photos représentant un des accom-

plissements secrets de la Grande-Bretagne— le port militairc.

Après la chute de la France en 1940, les ports britanniques

de la côte sud et de la côte est de "Angleterre furent presque

totalement fermés aux vaissea

truisit alors deux ports pour

auest de l'Ecosse. un sur l'estu

le Cairnryan. Loch Ryan. Wigtownshire.

ux de gros tonnage. On cons-

des fins militaires sur la côte

aire de la Clyde et l'autre dans

Ces ports, de même
que les chemins de fer qui les reliaient aux artères principales,

sont l'oeuvre de la main-d'oeu

nie royal et le Corps des pionniers.

vre militaire— le Corps du gé-

Les ingénieurs militaires
ont contourné les difficultés qu'ils mpliqunient grâce aux avis

Œun comité composé de trois e

mencèrent à la fin de 1940 et

en juillet 1942.

litaires. ces ports ont servi de

blavage sous-marin, ct leurs ré

tie du fameux port de Mulberry.

Xperts civils. Les travaux com-

le premier bateau put accoster

En plus d’être précieux aux opérations mi-

base pour les exercices de dc-

alisateurs ont construit une par-
La photo représente le port

militaire de Gareloch et son poste d’amarrage pour les vais-

seaux océaniques.

 

Rapatriés sur le
‘“stratheden”

Plusieurs soldats de la région |
se trouvaient au nombre des
militaires canadiens qui sont ar-
rivés à Québec, lundi, à bord du
transport de troupes “Straten-
den”. après un séjour plus ou
moins prolongé outre-mer. Men-
tionnons entre autres les soldats
F. Deschénes, fils de Mme A.
Deschénes, de Ste-Anne-des-
Monts: E. Couillard, fils de M.
A. Couillard, de Matane; À. Ga-
gné. de Grand Capucins; Yves
Gagnon. fils de M. Philippe Ga-
gnon, de St-Cléophas: J. Mon-
geon, fils de Mme A. Mongeon.
de Matane: H.-P. Tremblay, fils
de M. J. Tremblay, de La Ré-
cemption; L.-R. Gagné. fils de
Mme C. Gagné, de Méchins; le
lance-caporal G.-A. Dubé, fils de
Mme G. Dubé, de Châtes-aux-
Outardes. et le lance-caporal RB.
Patry. fils de M. W. Patry, de
N..D. du_Sacré-Coeur.

En Cour de Magistrat
Un propriétaire d’automobile,

déjà condamné à l’amende pour
avoir vendu une automobile à ua
prix supérieur à celui fixé par
la Commission des Prix, vient
de payer $100.00 d’amende et
les frais pour n’avoir pas rem-
ce entre le prix de vente et le
prix fixé par la Commission.
Un jeune homme de Ste-Jean-

ne d'Arc a été condamné à payer
$25.00 d'amende et les frais
pour conduite dangereuse sur le
chemin public.
Un acheteur de pneus de

Biencourt a payé $50.00 d’amen-
de et les frais pour avoir acheté
des pneus avec un permis fait
au nom d'un autre.
Un menuisier de Ste-Angèle a

été renvoyé devant la Cour du
‘Banc du Roi pour subir son pro-
cès aux prochaines assises sous
l'accusation d'avoir négligé de se
rendre à un ordre de la Cour Su-
Térieure l’enjoignant de remet-
tre certains biens meubles à sa
femme et à ses enfants.
Un homme de Mont-Joli, arrê-

té pour vagabondage à la gare
du chemin de fer, et condamné à
payer $5.00 d’amende et les
‘frais.

Fermières de Sayabec
Les cercles de fermières qui

s'affilient à l’Union Catholique
des Fermières sont chaque jour
de plus en plus nombreux. C'est
ainsi que derniérement celui de
Sayabec, qui comprend seize
membres, a donné son adhésion
à l’organisation centrale. Son
bureau de direction est le sui-
vant : présidente. Mme Gérard
Boucher: vice-présidente. Mme
Auguste Belzile; secrétaire. Mile
Yvonne Tremblay, et directrices.
Mmes J.-B. Gagné, Joseph St.
Laurent, Joseph Morneau, An-
toine Gagné et Démétrius Hallé.

Il en est de même du cercle de
Trois-Pistoles. composé de tren-
te-quatre membres et dont la
présidente est Mme Alphonse
Rioux et la secrétaire Mme Mi-
chel Parent.

Mont-Jell
CADASTRAGE DE LA VILLE

La ville de Mont-Joli a décidé,
en juillet, de faire faire la déii-
mitation et le cadastrage de son
territoire. Par une résolution en
date du 12 juillet, les autorités
municipales ont confié cet im-
portant travail à M. Louis-Léo
Doyon, arpenteur-géomeétre de
Rimouski. Un octroi du ministe.
re des Terres et Forêts aidera ia
ville de Mont-Joli à défrayer le
coût de ces trauvaux.

AU CLUB ROTARY
Mercredi le ler août 1945, a-

vait lieu à l'hôtel George VI la
réunion hebdomadaire du club
Rotary sous la présidence de
monsieur T.-A. Bernier. On sou-
haita la bienvenue à M. A.-T.
Mineault, comptable au ministè-
re des Transports à Ottawa.

Il fut annoncé que mercredi
le 8 août, le club recevrait la vi-
site officielle de M. Baptist, de
Trois-Rivières, gouverneur du
district 193,
La revue des événements de

la semaine fut faite par Godbout
Gilbert.

L’invité d'honneur et confé.
rencier était M. Maurice De.
champlain, agent d’assurance de
cette ville, qui, au cours de la  

causerie qu'il prononça, sut inté-
l'esser tous les assistants en leur
expliquant les différentes clau-
ses d'une police d’assurance-au-
tomobile. Il fut remercié par
Marc Blanchet.

Funérailles de Mme
Félix Vaillancourt
Le 19 juillet, eurent lieu au

milieu d’un grand nombre de pa-
rents et d’amis les funérailles de
Mme Félix Vaillancourt (Clau-
dia Courbron), décédée le 15
juillet, après une longue mala-
die, à l'âge de 65 ans et 10 mois.
La levée du corps fut faite à

la demeure de la défunte par M.
l'abbé Roland Belzile, de Ri.

 

mouski. Le service fut chanté
par M. l’abbé Omer D’Amour3,
curé de Ste-Odile, cousin de la
défunte, assisté de MM. les abbes
Roland Belzile et Joseph Lavoi-,
curé de la paroisse.
La croix était portee par M.

Onésime Dionne, son neveu. Le
cercueil était porté par ses ne-
veux MM. Félix Dionne, Désira,
Roland, Réal, Omer, Adrien
Dionne, Elias Vaillancourt et
Jean-Paul Lebel.

La quête fut faite par ses pe-
tits-fils : MM. Félix Desjardins
et Maurice Bélanger. Le deuil
était conduit par son époux, M.
Félix Vaillancourt; ses fils ot
belles-filles : MM. et Mmes O-
mer Vaillancourt. de Rivière-du-
Loup, Félix Vaillancourt, de
Québec, Léo Vaillancourt, de Ca-

,couna, Henri Vaillancourt, de
,St-Fabien; ses filles et gendres :
: MM. et Mmes Camille Bélange-
| (Marie-Ange), de Cacouna, Wil.
frid Desjardins (Rose-Alma), de
Cacouna, Léo Plourde (Emilien.
;ne), de St-Matthieu, Louis-Phi.
ilippe Dionne (Bertha), de Trois.
| Pistoles, Roger Gaudreau (Simo-

ne), de St-Matthieu; sa soeur,
Mme François Lebel. de Trois.
Pistoles; ses beaux-frères et bel.
les-soeurs : MM. et Mmes Eu.
gène Vaillancourt, de Québec,
Ernest Dionne, Ernest Vaillan-
court, Mme Charles Vaillan-
court. M. Joseph Audet. Elle
laisse aussi plusieurs petits.en.

fants et de nombreux neveux et
nieces.

Nos sincères condoléances à :a
famille en deuil.
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GENERAL MOTORS
de votre voisinage

sait quelle est la lubrification
appropriée à chaque marque
d'autos et de camions.

Il sait que certains véhicules
requièrent jusqu'à douze diffé-
rentes sortes de lubrifiant— et
qu’ils doivent être lubrifiés
jusqu'à trente-cing points
différents.

Ne prenez pas de chances— la sageprécaution
est d'aller régulièrement chez votre marchand
General Motors pour un service de lubrification
administré par des spécialistes.

LA LUBRIFICATION SPÉCIFIÉE PAR L'USINE SIGNIFIE
-

 

Wilfrid Ouellet
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BIC

  ICHK-CADILLAC - CAMIONS CHEVROLET

GMS-35XF

et GMC
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MEUBLES TALON|
Limitée

VOUS INVITENT A VISITER
LEUR ETABLISSEMENT

Le gérant-général, M. A. BERTRAND, possède plus de 35 années oi

d’expérience dans l’ameublement et étant toujours en relations

avec les meilleurs manufacturiers il est, avec l’aide de son gérant

local, M. Gérard Rivard, en mesure de vous bien servir et de

vous offrir ce qu’il y a de plus nouveau sur le marché.

  
x

  

  
 

 

Une invitation spéciale est faite aux nouveaux et futurs mariés

ainsi qu’à nos braves soldats qui veulent se servir de leur cré-

dit de réadaptation pour meubler leur maison.

ASSORTIMEN COMPLET ©. Lit en méétal, avec pan-
neaux 12 pes, fini noyer. Matelas de

ET VARIE coton de choix, bien rembourré et re-
couvert d’un excellent coutil de fantai.

sie. Sommier tout en acier, très confor-

table. Grandeur: 40° et 46”. Spécial

      

  

 

 

Nous avons aussi:

Tricycles,

Carosses,

 Bassinettes, :

Fer a repasser,

Tables a cartes,

Oreillers,   
Chaises-hautes,

Boites a pain.   
 ENTREPOSAGE

GRATUIT JUSQU’A

LA DATE DE

LIVRAISON

t

   I ,
6 étages remplis de “meublés sont a votre

| disposition pour vousservir avec un

personnel dévoué et compétent.

2

CE MOBILIER COMPREND : UN mobilier fini noyer, foncé ou
pâle, genre cascade, miroïrs ronds ou carrés, avec banc bourré.

UN sommier en acier. UN matelas à bords roulés. DEUX oreil- 1

Jers de plume. UN service “Vanité”, DEUX draps de lit. DEUX
itaies d’ortillers. DEUX plaquettes murales. Je

LES 19 MORCEAUX POUR LE PRIX SPECIAL DE
 

 

Lit pliant en métal avec som-

mier à cable et matelas en feu-
2. Valise pour écolier, construc-

tre. Spécial tion très forte et d’un fini par-
fait. Prix spécial,

1 4=95 oO.965

  
 

Mobilier de chesterfield monté sur ressorts recouvert de reps de
bonne qualité, couleur et dessins au choix, décoré de jolis appli- 00
qués. sculptés sur le devant des bras. Prix spécial pour vente

d’ouverture,
:

MEUBLES TALON Limitée
125, NOTRE-DAME, RIMOUSKI d2, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

cellente couverture en reps de qualité, a dessins et coloris trés Tél. 331 Tél. 2-4820
variés et attrayants. Ce meuble vous vaudra une chambre de
plus si vous êtes à l’étroit. SPECIAL DE CETTE VENTE -
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du chanoine Alphonse Fortin)

“De tous temps, dans tous les
Paÿs. on a proposé en modèles à
da jeunesse ceux des citoyens qui
se sont distingués au service de
leur patrie ou de toute noble
cause. Ces exemples de dévoue-
ment ont suscité l’éclosion d’â-
mes généreuses qui à leur tour
se sont dépensées sans compter
pour leurs compatriotes. voire
pour l'humanité entière.

“Notre histoire nationale offre
à l'admiration de notre jeunesse
des modèles achevés de désinte-
ressement et d’abnégation. Sous
le régime francais. nous pour-
rions dire qu’ils furent légions.
Certains ont été l’objet de lon.
gues biographies, d’autres sont
demeurés dans l'oubli, héros ob=-
curs qui souvent auraient mérité !
davantage de la postérité. Le
chanoine Fortin a voulu faire
revivre leur mémoire. Dans un
volume de près de trois cents
pages. il présente quelque vingt.
six explorateurs. interprètes.
soldats et marins qui. pour ‘a

plupart. ont donné leur vie pour
la patrie.

 
L'ouvrage offre un intérêt

tout à fait exceptionnel. Evidem-
ment le sujet s’y prêtait. Impos-
sible de dire les exploits d’un
François Hertel. d’un Pierre Le-
movne et des La Vérendrye sans
que l'enthousiasme nous gagne.

Le genre épique lui réussit à
souhait. Les personnages sont
bien campés. tels qu’on se les 1-
magine. rudes et gaillards. har-
dis. entreprenants. courageux.
tout au service de Dieu et du
Roi. Une vie intense anime cha-
cun des récits: quelques-uns
passionnent au même degré que
le plus grands romans d’avent.!-
re. Que de beaux sujets pour le
cinéma canadien !

Signalons les illustrations de
Rolland Boulanger : tout pres
d’une trentaine illustrent le tex-
te. Disons simplement que M.

“Boulanger a très bien interpre-

té la pensée de l’auteur et qu’il
mérite les éloges décernés à l’é-
-erivain.

Cet ouvrage ne devrait pas

Passer inaperçu dans le monde

des lettres. TI] est une contribu-
tion de première valeur aux di-
verses études historiques sur la
grande épopée française en A-

mérique.
(Page littéraire du “Droit”. 7

juillet 1945).
‘Les Grands Noms Oubliés de

notre Histoire” est en vente dans

toutes les bonnes librairies, nu

chez l'éditeur. “FIDES”, 25 rue

‘St-Jacques, Montréal (1). à

$2.00 l’exemplaire ($2.20 franc

fe port).

 

BILLET DU JEUDI

EMMA CALVE
Emma Calvé, l'une des plus !!-

Justres cantatrices de l’époque
contemporaine. naquit en 1866 e‘
mourut en France, dans son pays
natal d’Aveyron. aux premiers
jours de janvier 1942, Sa carriè-
re fut extrêmement rapide et
trillante. Mlle ‘Calvé se distin-
gua surtout comme interprète d>
Carmen. l'héroïne amoureuse i:
Mérimée et Bizet. Elle joua ie
rôle au point de s'en fatiguer.
S’y préparant. elle se rend d'a.
bord en Espagne pour s’y impré-
gner de l'atmosphère, voir de
près les gitanes. apprendre leurs
danses, se documenter sur le
moindre détai! qui lui permettra
Ce s'identifier avec son personn1-
ge. Elle joue Carmen. vit Car-
men. Elle est Carmen. A Paris.
à Londres. aux Etats-Unis. 2a
Russie. en Espagne. dans tous les

pays. on l’applaudit dans le rô'e

de la belle fille du soleil et des
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 routes. A la premiére de l'Opé-

b
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DE NOTRE HISTOIRE
ra-Comique, à Paris, en 1892, !1
y a un monde fou. Au premier
rang, Sarah Bernhardt et Meil-
hac, Ludovic Havely, l'acteur

Coquelin, Jean Lorrain, Mme
Strauss-Bizet. Le grand Coquelin
lui envoie ce mot: “Carmen,
vous êtes Carmen, la vraie, celle
de Mérimée et celle de Bizet qui,
pour être son second père, ne l’a
pas moins créée. Hier soir, vous
vous êtes montrée tour à tour
enchanteresse, farouche, incons-
ciente. exquise, originale, folle
de vie amoureuse. Votre succès
ira grandissant. effacera tous les
souvenirs. Vous avez été bella.
parfaite. Croyez à la sincérité de
votre vieil ami Coquelin”. L'’ar-
tiste signe «quelques semaines
plus tard deux engagements
pour le théâtre de Covent Gar-
den et le Metropolitan de New-
York. Dans son journal. elle é-
crit : “Je suis émerveillée à T'i-
dée de gagner tant d’argen-.
Quel bonheur! Je vais pouvoir
payer mes dettes et acheter une
ferme à papa”.

* * * 4

Ce journal, elle le tient cha-
que jour, depuis sa jeunesse. Elle
ne dépose la plume que vers
1930. Encore la reprend-elle un
moment en 1938, à l’occasion du
centenaire de Georges Bizet,
puis une dernière fois le ler jan-
vier 1939, pour tracer quelques
lignes sur la vieillesse sereine-
ment acceptée. “Je m’oublie, o-
crit-elle... je fredonne comme
mes aïeules, pour moi seule, les
chants que j'ai chantés pour :e
monde entier”. Les souvenirs
d'Emma Calvé parurent en Fran-
ce, en 1940, sous ce titre appro-
prié : Sous tous les ciels, j'ai
chanté, et l’on vient de les réé-
diter à Montréal. (1) En Angle-
terre, après ses débuts de Lon-
dres, la cantatrice est invitée au
château de Windsor, où elle
chante devant S.M. la reine Vie-
toria. On est en juin 1892; il

 

a là l’impératrice Eugénie, veu-
ve de Napoléon III, et parmi les
enfants la princesse Edna de
Battenberg, petite-fille de la
reine, qui deviendra plus tard
reine d’Espagne. Quelques jours
plus tard, représentation de Car.
men, après laquelle la reine lui
fait remettre son portrait, por-
tant cette dédicace : “A Emma
Calvé, la belle artiste inspirée,
Victoria, reine-impératrice”. Peu
après, au cours d’une soirée chez
lady de Grey, Emma rencontre,
parmi de nombreux invités de
marque, Oscar Wilde et Paul
Verlaine. Mis avec une élégance
extrême, respendissant de bi.
joux, l'auteur du Portrait de Do-
rian Grey domine de sa haute
taille le malheureux poète fran-
cais, mal à l’aise dans ses vêta-
ments d’emprunt. Quelques an-
nées plus tard, à Paris, l’artiste
aperçut dans un théâtre Wilde
qui tâchait de passer inaperg',
vieilli, malade, honteux de son
complet rapé. “Oh! Calvé, dit-il,
si vous saviez comme je suis ma-  

lade et désespéré”. Il mourait
peu longtemps après.

(1) Editions Variétés, Mont-
réal.

«x +

Mile Calvé chanta sur toutes
les grandes scènes de l'univers.
Elle vint en Amérique à cinq r2-
prises, en 1893 et en 1898, en
1899, 1914, 1925-26. On l’accla-
ma de New-York à Los Angeles
et San Franscisco, de la Nouvel-
le-Orléans à Chicago. Montréal
la reçut au cours de sa premiè-
re tournée américaine, puis en
1899. Malgré sa gloire, l’artiste
resta modeste, très simple, aima-
ble pour tous. Elle mangea à la
table des rois. reçut les homma-
ges des grands, mais jamais elle
n'hésita à se mêler au peuple,
aux humbles dont elle était elle-
même. Elle naquit le 15 août
1866, dans ce pays montagneux
et rude d’Aveyron, voisin de
l’Espagne. dans une famille ter-
rienne. Son père ayant accepté
des “entreprises sur les voies fer-
rées en construction en Espa-

gne”, elle vécut jusqu'à l’âge de
six ans dans ce pays, apprit l'es.
pagnol avant le français. Après
ses études, elle gagne Paris avee
sa mère et ses deux frères, alors
que son père se trouve en Amé.
rique du Sud. Elle chante déjà
merveilleusement, prend des le.
çons des meilleurs maîtres, que
sa mère s’engage à payer plus
tard, pendant ses premières an-
nées théâtrales. À cette époque,
rersonne de la famille ne man.
ge a sa faim, A cette époque, la
jeune fille s’appelle encore Cal.
vet, mais elle fera tomber pour
le théâtre le t de son nom, sur
le conseil de son maître Jules
Puget. Puis c’est le succès, pres.
que tout de suite, en France et
en Belgique. Le reste de l’uni-
vers l’accapare -peu à peu. Emma
chanta sous tous les ciels, com.
me elle l’écrit elle-même. Mais
elle tint à mourir sous celui d’A.
veyron, où elle avait ouvert les
yeux à la vie.

L’Illettré. 
(reproduction interdite)
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23 SON HISTOIRE

HISTORIQUE DE LA DESSERTE
ST-ROBERT

1] semble que nous ne pouvons
laisser plus longtemps sous silen-
ce une paroisse qui se surpasse
de progrès en progrès, une pa-
roisse inconnue à l’étranger, une
paroisse qui pousse, grandit, se
développe même à l'insu des Ri-
‘mouskois qui oublient de jete-
un regard sur la côte.

Cette paroisse si bien lancée
dans la voie du progrès, c’est St.
Robert Bellarmin. Jusqu’à pré-
sent, peut-être a-t-on relégué St-
Robert dans une position d’infe-
riorité, en son for interne, on a
peut-être même critiqué l'appa-
rence un peu nue des maisons
oui ont poussé comme des cham-
pignons, là où la verdure n’est
pas encore à l'honneur, où les
arbres se font rares, et situées
sur le bord de routes raboteu-
ses; mais il aurait fallu songer
qu’il y a quatre ans St-Robert
n’était pas, alors ce n’est pas en
quatre ans que l’on voit pousser
des arbres géants. s’organiser
des routes en macadam, et sur-
tout dans la situation économi-
que où se trouve St-Robert, avez
une population surtout ouvrière.
Mais nous pouvons être sûrs que
dans quelques années les parois-
siens de St-Robert sauront nous
montrer des demeures aux faca-
des accueillantes et joyeuses
sous la verdure.
Ce qui nous permet de fonder

de si hauts espoirs sur St-Robert.
c’est le fait que plus de 60 p.r.
des familles sont propriétaires et
de leur terrain et de leur mai-
son. Ils ont eu le souci de s’éta-
blir d’abord chez-eux. de s’an-
crer dans le sol de la paroisse
avec l’espoir d’y rester, d’y fon-
der un centre social et économi-
que qui leur fera honneur dans
quelques années. Nous savons
combien la propriété privée of-
fre un sûr rempart aux idées
 

 
Monsieur Albert Labbé, échevin

et représentant au conseil mu-
nicipal de Rimouski de la par-
tie de St-Robert située dans la
ville,

BELLARMIN
communistes, surtout chez une

; population ouvrière.
Site :
La paroisse de St-Robert Bel-

larmin affecte la forme d'un
quadrilatère irrégulier, situé au
sud de la ville de Rimouski sur
le bord de la rivière Rimouz-
ki à l’ouest, cours d’eau extrê-
mement pittoresque. variant de
200 à 500 pieds de largeur, qui
se fraye sournoisement un che.
min dans l’intérieur de la ville
et qui va se perdre dans le fleu.
ve St-Laurent avec ses truites.
ses anguilles, qui ont escaladé
cascades, écluses et barrages.
La paroisse descend en pente

douce depuis les monts Notre.
Dame jusqu’à la ville de Ri-
mouski,

Fierté :
I1 suffit de discuter quelques

heures avec les paroissiens de
St-Robert pour se rendre compte
combien ils sont fiers de leur pe-
tit centre, combien ils veulent
son progrès, auquel ils travail.
lent sans cesse. chacun amélin.
rant son petit coin de propriété,
tout en s'intéressant aux mouve.
ments paroissiaux. religieux et
sociaux autant qu’économiques.

Classe sociale:
Il est assez délicat de diviser

la population d’une paroisse com-
me St-Robert en classes sociales
distinctes. surtout dans notre
cas, où St-Robert dépend de Ri-
mouski déjà organisé en corps
professionnels. Les travailleurs
résident à St-Robert sont en ma-
jorité des ouvriers de l'industrie
du bois. Les Syndicats catho'i.
ques de l'Industrie du Bois de
Rimouski comptent environ 25
membres venant de St-Robert.
c’est dire que la population de
St-Robert est une population ou-
vrière.

Organisation civile.
Au point de vue municipal, la

paroisse de St-Robert dépend en-
core de la ville de Rimouski. Ce-
ci explique pourquoi encore en-
viron un tiers de la population
se trouve en campagne, demeu.

|rant en dehors d’une ligne de dé.

Ri."marquation de la ville de
mouski qui passerait en arrière
du presbytère de St-Robert. Ca.
pendant la paroisse a son petit
conseil de paroisse pour la régie
interne. qui se compose comme
suit. M. Josaphat Lepage, M.
Tulien Ouellet. M, Grégoire Sau-
cier, secrétaire-trésorier. Un des
échevins de la ville de Rimouski
représente une partie de St-Ro-
bert au conseil, M. Albert Labbé.

Commerce:
Comme St-Robert se trouve à

proximité de Rimouski, les pa-
roissiens n’auront jémais le sou-
ci de s’occuper de toute l’organi-
sation commerciale que réclame-
rait un village isolé des grands
centres, mais cependant le com- Suite à la page 8

- SA VIE
DESSERVANT

 
Monsieur l’abbé Paul-Emile Du-

bé, desservant de la desserte
de St-Robert Bellarmin depuis
sa création,

LA PAROISSE
Voici où j'en étais rendu dans

mes réflexions alors que je me
reposais à l’ombre d’un vieux
chêne sur une magnifique colli-
ne au sud de Rimouski contem-
plant la coquette paroisse de St-
Robert Bellarmin sur Rimouski.

Qu'est-ce en effet que la pa-
roisse canadienne?
Le mot paroisse a le sens ma-

gique du mot village, il évoque
chez-nous la coquette maison
blanche qui s’abrite à  l’ombre
des chênes géants. parmi toutes
ses compagnes qui semblent se
blottir autour du vieux clocher
paroissial.

 

1
La paroisse : une patrie

Quel lien! Quelle fraternité !
unissent tous les paroissiens ! La
paroisse pour eux c’est la grande
famille. c'est la terre paternelle,
Ja patrie, les jalons jetés en
Nouvelle-France par les pre-
miers défricheurs. Elle chante
toute notre histoire, les poignan-
tes angoisses de ceux qui sont
restés, leur volonté de vivre et
surtout leurs grandes victoires.
Elles n’ont pas changé ces vieii-

les paroisses canadiennes, on vy
retrouve encore la paix dans les
joyers prolifiques et heureux:
l'épanouissement de nos institr-
tions, la conservation de nos tra-
ditions.

Il a fallu la main de la Provi-
agence pour que notre petit peu-
ple échelonné en paroisses sur
notre énorme continent demeure
malgré son isolement. accru par
la présence de gens qui ne par-
tageaient ni sa langue, ni sa foi.
Mais “nous sommes venus il y

a trois cents ans. et nous sommes
restés’. (Louis Hémon)
Aux heures les plus noires de

l'histoire. c'est encore autour
des clochers que les paroissiens se sont blottis les mains jointes

Suite à la page 10
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BELLARMIN
- SES PROGRES 3:

ESQUISSE BIOGRAPHIQUE DE
ST-ROBERT

Né a Montepulciano. en Tos-.
cano, le 4 octobre 1542, Robert
Francois Romulus Bellarmin,
troisième de douze enfants, a
pour mère une soeur du Pane
Marcel 1I, Cinthia Cervin, fem-
me d’une piété remarquable. Ro-
bert entre au Novicial des Jésui-
tes en 1559. Il étudie la philoso-
phie au Collège Romain, profes-
se les humanités à Florence. la
rhétorique à Mondovi, suit les
cours de théologie à Padoue, se
rend à Louvain où il prêche aux
étudiants de l’université et ensci-
gne la théologie pendant six ans.
Sa renommée de professeur
grandit de jour en jour. En 1576.
au Collège Romain, on lui confie
la chaire de “‘Controverses” que
l'on venait de créer,

Sixte-Quint a vite découvert
les talents et la science du jeune
professeur et le nomme théolo-
gien du cardinal Gaétani, légot
du pape en France au plus fort
de la guerre entre la Ligue et
Henri de Navarre, en 1589. Ren-
tré à Rome, Bellarmin reprend
ses cours au Collège Romain en
même temps qu’il] remplit auprès
de ses frères en religion l’office
de Père Spirituel. Parmi ses di-
rigés, il aura l’immense consola-
tion de compter l’iNustre fils du
duc de Castiglione, Louis de Gon-
zague.
En 1592, il est nommé recteur

du Collège Romain. Deux ans
plus tard, on le retrouve à Na-
ples comme provincial. Clément
VIII le mande 3 Rome et se I'at.
tache comme théologien. En
1599, sur l’ordre de Clément
VIII, il devient cardinal. A cette
époque, la controverse sur l’effi-
cacité de la grâce excite les es-
prits. Robert Bellarmin doit se
prononcer. Il le fait avec sincé.
rité, loyauté et indépendance
d’esprit.
En certains milieux, on s’é.

meut. Clément VIII se voit obli-
gé de s’éloigner de Rome et de
le nommer archevêque de Ca-
poue. Cette disgrâce apparente
ne l’a pas empêché, en 1605, aux
conclaves qui élurent Léon KI
et Paul V. d’être au premier
rang des cardinaux “‘papales”,
Jusqu’à la fin de sa vie. le 17
septembre 1621, il travaille sans
relâche aux intérêts de l’Egliso.
En retour. l’Eglise l’élèvera au
rang de bienheureux Je 13 mai
1923. et en 1930, en Ja Basilique
Vaticane. le jour de la fête des
saints anôtres Pierre et Paul elle
lui confère les honneurs de la
canonisation en même temns
qu’à huit de ses frères dans les
régions de l’Amérique septer-
trionale. Enfin. le 17 septembre
1931, Pie XI le proclame docteur
de l'Eglise universelle.

Ce qui caractérise Saint Ro-
hert-Bellarmin, c’est en premier
lieu (ses neuvres le démontrent)
son grand amour pour l’Eglise
du Christ. Il faut aussi admirer
son dévouement inlassable au. 
près des âmes. Evéque de Ca-

BELLARMIN
poue, Bellarmin est le pasteur
rempli de tendresse et de biea-
veillance. Les pauvres cet Je sim-
ples sont l’objet particulier de
son attention. La sainteté se fait
alors plus aimable, plus condes-
cendante. Il aime à s’entourer
d'enfants du peuple, pour ‘car
parler du Royaume de Dieu. Sa
pauvreté est telle, qu'on le co.
sidère comme un second “Povr-
rello”. Pour honorer dame pau.
vreté dans son plus grand servi-
teur, il ne manque pas chaque
année de jeûner en la fête d:
saint François d'Assise, Tous ses
biographes s'accordent à dire
cue le saint était ‘d’une humeur
fort gaye”. Un brave cardinal ro-
main avoue qu’au consistoire de
1605, il a comploté afin d'être
son voisin de chambre et Jz
jouir plus facilement de sa con-
versation. Pour entretenir la j0:e
au milieu des siens il se fait mu-
sicien et poète. Une des plus be!-
les hymnes du bréviaire romain
est due à sa plume.

Sa mort fui comme sa vie,
pleine de douceur et de confiarn.
ce. La figure épanouie et le sou:
rire aux lévres, le 17 septembre
1621, en la fête de saint Fran-
cois. il s’endormit du sommeil
des justes en répétant le nom de
son chef et de son roi : Jésus, Je-
sus. Jésus. Un grand apotre
avait vécu, nous laissant l’exem-
ple d’une vie remplie de travaux

et de mérites.
x xx

“Depuis les origines de l'Ezli-
se jusqu’à nos jours, jamais .a
divine Providence n'a cessé de
susciter des hommes illustres
par la science et la sainteté. qui
ont conservé et interprété les vé-
rités de la foi. Parmi eux assure.
ment i] faut ranger Saint Robe:t
Bellarmin. cardinal de l'Eglise

Suite à la page 10
 

Monsieur l'abbé Roland Lebel,
nommé en avril dernier, pre.
mier vicaire desservant de la
desserte de St-Robert Bellar- min.
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Historique de …
Suite de la page 7

merce de St-Robert débute bien
si l'on calcule qu’il y a actuelle-
ment une dizaine de restaurants-
épiceries, un magasin de linge-
rie, deux boucheries, un magasin
de ferronnerie, une plomberie,
un directeur de funérailles, deux
commerçants de bois, un laitier,
un cordonnier, un garagiste; à
cette liste il faudra ajouter les
industries que nous mentionne-
rons plus loin, et nous aurons
une idée de l'organisation com-
merciale essentielle à St-Rober*.
Industrie :

Si jeune soit-elle. la paroisse
compte déjà plusieurs industries
ce quelqu'importance. qui em-
ploient un bon nombre de tra-
vailleurs de la paroisse. Citons :
la Plomberie de Rimouski qui fa-
brique au besoin certains appa-
reils métalliques, l'industrie de
monsieur Maurice-C. Lepage,
dont la spécialité consiste dans
le travail de vitres, de miroirs.
etc., la manufacture de portes et
châssis, propriété de MM, Omer
et Adrien Dionne, qui prépare
aussi les bois de toutes sortes
ainsi que les moulures. une au-
tre manufacture, dirigée par M.
Ephrem Gagné, qui prépare aus-
si les portes. châssis, fait la cons-
truction de chaloupes, ete, dans
un atelier de construction mode:-
ne et récente: M. Hervé Gagné,
fils de Ephrem, a aussi débute
dans la manufacture de pièces de
bois. spécialement de portes d’in-
térieur, dans une bâtisse neuve,
et avec l'outillage des plus me-
dernes, Une importante indus-
trie, la seule du genre dans la
1égion, fabrique des carrosseries
métalliques pour camions de
transport, automobiles, ainsi qua

des autobus.
Cette liste des principaux

centres industriels de St-Robert
suffit à démontrer l’activité sans
cesse en éveil des paroissiens,
leur bel esprit d’initiative, lear
souci de développer la petite in-
dustrie, et ainsi nous avons pour
l'avenir un gage de prospérité

enviable.

Agriculture :
Comme on l'a mentionné, la

population étant surtout ouvriè-
re et réunie en une aggloméra-
ration de maisons le long de
1outes qui divisent bien la pa-
roisse, on ne peut sattendre à
rencontrer un grand nombre de
cultivateurs dans St-Robert; ce-
pendant, rares sont les familles
qui n'ont pas cultivé leur pet:t
“jardin de la victoire” pour sub-
venir à une partie de leur nutri-
tion et aider le budjet familial.

Organisation scolaire :
A peine la paroisse était-elle

née, que les enfants se multi-
pliaient avec l'arrivée et la foi-
dation de nouveaux foyers, et la
paroisse dût à bonne heure on-
ger à son organisation scolaire.
Au début une petite école suffi-
sait aux besoins, mais bientôt on
a senti le besoin d’une école qui
puisse donner l’enseignement à
tous les enfants de la paroisse.
C’est alors qu'on construisit la
magnifique école de St-Robert
dont la direction a été confiée
aux RR. SS, du St-Rosaire. Au-
jourd’hui, près de trois cents en-
fants fréquentent cette école;
quatre maîtresses et cinq reli-
gieuses assument la charge d’en-
seigner à trois cents enfants,
garçons et filles, répartis dans
huit classes. La directrice actue!-
le du couvent est la Rév. Mère
Ste.Florence, des SS. du Sain:-
Rosaire.
Une autre école donne l’éduca-

tion et l'instruction à 60 enfants:
Mesdemoiselles Yvette et Fer-
nande Lévesque dirigent cette
école qui se trouve sur la rue

Tessier.

Un membre de la commission
scolaire de Rimouski se trouve à
représenter la paroisse aux réu-
nions de la commission.

Sports :
Sans porter le nom de l'Oet-

vre des Terrains de Jeux. la pa-     | 
: à .

Beensessmore Eea us Ps ss memes

roisse possède un centre récrén.
tif grâce à l'initiative de M. .=
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SPECIALITE:

| Portes d'intérieur,

Portes,

Chassis,

Meubles

—-—<e_ 

29 rue St-Jean-Baptiste

ST-ROBERT  |    

L'ECHO DU BAS ST.LAURENT

curé Paul-Emile Dubé qui a
pourvu à son aménagement. On
y trouve un jeu de tennis, un
jeu de crequet et diverses attrac-
tions où les enfants passent i=
meilleures vacances qu'à courir
dans les rues à l’aventure.

Salle paroissiale :
La paroisse possède aussi un

centre de ralliement qui se trou-
ve au soubassement de l’églisr.
où on fait les diverses réunions
paroissiales “d'organisations so-
ciales ou religieuses. ainsi que
les petites séances récréatives.

Population :
Familles Paroissiens

Mai 1941, 260 1465
Juil. 1942, 315 1710
Oct. 1943 354 1883
Nov. 1944 389 2197
Juil. 1945 400 2300
 

L'ÉGLISE
La paroisse de St-Robert pos-

sède une magnifique petite égli-
se, style moderne. dont l’exté-
rieur est en imitation de brique;
elleest située au coeur de la pa-
roisse et facile d’accès à tous les
paroissiens. Les plans et devis
de cette église ont été faits par ie
curé de la paroisse M. l’abbé
Paul-Emile Dubé et la construe-
lion en a été faite entièrement
par les ouvriers de St-Roberr,
sous la direction de M. Bernard
Lavoie, de St-Anaclet. On en a
commencé la construction le 15
juillet 1941.
Le presbytère. construit un

peu plus tard, fut occupé le 15
janvier 1942.

Bénédiction de l’église
Le 14 juin 1942. Son Excellen-

ce Mer Georges Courchesne bé-
nissait la nouvelle église de St-
Robert, à 3 h. 30 p.m. La béné-
diction fut suivie de la premiè-
re confirmation dans la paroisse.
Première messe
Cependant. la première messa

avait élé célébrée un peu avant.
soit le 21 décembre 1941. par S.
E. Mgr Chs-Eugéne Parent. alors
curé de la cathédrale. le desser-
vant étant malade ce jour-là.

Bénédiction de l’orgue
Le 29 avril 1945. avait lieu en

l’église de St-Robert. la bénédie-
tion de l’orgue qui fut faite par
S.E. Mgr Georges Courchesne.
Un magnifique concert d’inaugu-
ration fut alors exécuté par M.
le chanoine Alphonse Fortin: le
chant fut exécuté par la chorale
de St-Pobert. Le même concert
fut répété le premier mai. L’or-
cue de St-Robert est un orgue
Casavant. il est fini en merisier
naturel et possède neuf jeux
francs: il est dû à la générosité
des paroissiens et à celles de
souscripteurs de Rimouski.

Depuis l'inauguration de lor.
cue, l’organiste fut Mme Hector
Fillion.

Bénédiction du Chemin.
de-Croix
Le Chemin-de-croix fut béni

par S.E. Mgr Georges Courches-
ne le 19 avril 1942.
Dons de bienfaiteurs
Tous les articles suivants sont

des dons dûs à la générosité d’a-
mis et de paroissiens : toutes les
stations du chemin-de-croix. to:
tes les statues. le Christ au-des-
sus de l'autel. les hénitiers en
bois franc. toutes les banauettes
du choeur. les grands chande-
liers pour les services. les pein-
tures en arrière de l’autel. les
fonts baptismaux. les tables aux
autels latéraux, les porte-mis-
sels.
Autorité religieuse
Le curé de la paroisse de S:-

Robert depuis la fondation est
M. l’abbé Paul-Emile Dubé. qui
fut auparavant premier vicaire à
la cathédrale de Rimouski du-
rant trois ans et quatre mois.

Les premiers vicaires domini-

caux furent MM. les abbés J.-

Emile Sirois. de décembre 1941

à septembre 1942. et Armand Bé-

1ubé, chancelier du diocèse. de

septembre 1942 au 15 avril 1945.

Depuis. la paroisse a un vicaire
résidant, M. l'abbé Roland Le-
bel. qui fut ordonné le 15 avr!

1945.
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{ MARCHAND GENERAL
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DISTRIBUTEUR DES AUTO-
MOBILES CHRYSLER ET
PLYMOUTH ET LESCA.

MIONS FARGO

56 de l’Evêché :-: 58 de l'Evèche
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Dü au manque d'espace pou

28 juillet dernier,

séquence, des prix spéciaux

grades 10. 20. 30. 40. 50 et

| Pintes ‘. ,
Caisses (24 pintes)

1 1/2 gallon

50 batteries

HUILES AMOTEURS
10097 PURE PENNSYLVANIE

dises après l'incendie survenu à notre établissement ie

nous sommes forcés d'’écouler au

complet notre assortiment d’

CONTENANTS EN METAL

5 gallons (bidon compris)

DFMANDEZ NOS PRIX POUR HUILES. EN BARILS

| SPECIAL

d'automobiles

offertes à prix réduit

r déménager nos marchan-

huiles à moteurs. En con-

vous sont offerts dans les

60.

.30
6.00
1.25
5.00

+

 
  

58. Ze l'Evêché Atdbert Michaud
‘ Département d’Automobiles

RIMOUSKI. P.Q.  
 

L'église, as

Suite de a page ©

Actuellement. le Rév. Fortu-
nat Blanchet. professeur au Sa.
minaire. vient dire la troisième
messe le dimanche.
Le premier acte de baptême
de la paroisse

Le six janvier mil neuf cent
quarante-deux. nous. prêtre
soussigné, avons baptisé Clauda-
Gaétan. né ce jour. fils légitime
ce Wilfrid Gagnon: marraine:
Louise Pigeon. tante de l'enfant.
Lesquels ont signé avec nous.
Lecture faite,

Wilfrid Gagnon,
Louise Pigeon,

a J.-E. Sirois. ptre.  
Le premier acte de mariage
de la paroisse i
Le trente-un décembre mil

neuf cent quarante-un. vu la dis.
pense de deux bans de mariage.
accordée par M. le Chanoine
Charles-Borromée Beaulieu, vi.
Caire-forain. en date du  vingt-
deux décembre dernier. vu. aus-
si. la publication du troisième
ban faite au prône de notre mes-
se paroissiale. dimanche ie
vingt-huit de ce mois. entre Jo-
seph-Léo Fraser. soldat du camp
No 55 de cette ville. fils majeur
<e feu Louis Fraser et d'Emilia
Dionne. de la paroisse de N..Da-
me de l'Ile-Verte, d’une part: et
Marie Simonne Lévesque, do-
miciliée en cette desserte. fille
majeure de Osias Lévesque. sol-
cat et de Rose de Lima Saindon,
aussi de cette desserte. ‘d’autre
part: Ne s'étant découvert aucun
«mpêchement à ce mariage. nous
Drêtre-desservant. sousigné.
vons requis et recu leur mutuel
consentement de mariage et leur
svons donné la bénédiction nup-
1iale en présence d'Osias Léêves-
que. père et témoin de l’épouse
et de Théodore Fraser. frère et
témoin de l'époux. Les partis
T ont nas de contrat de mariage.
Lecture faite.

Marie-Simonne Lévesque,
Osias Lévesque.
Jos-Léo Fraser.

Théodore Fraser.
Paul-Emile Dubé. ptre.

desservant.

Le premier acte de épul-
ture de la paroisse

Le trente-un mars mil neuf
cent quarante-deux a été inhumé
dans le cimetière de St-Germain
je Rimouski. le corps d’Yvonne
Lévesque. épouse de Pierre Thé-
riault. de cette desserte. décédée
à l'hôpital St-Joseph. de cette
ville. le vingt-huit de ce mois. à

«près avoir recu les derniers sa-
crements de l'Eglise, par le mi-
nistère de l’aumônier du lieu,  Furent présents à l’inhumation.
son époux : Pierre Thériault et

 

rlusieurs autres parents et amis
yaont quelques uns ont signé avez
nous. Lecture faite.

Pierre Thériault, Albert Lê-
vesque. Antoine Bossé. Geo. The.
riault. Philippe Thériault, Wil.
frid Lévesque. André Thériault.
Paul-Emile Dubé. ptre, desser-
vant.

Mar. Bap. Sép.
En 1942. 15 76 17

En 1943. 19 99 22
En 1944. 20 99 21
En 1945. 10 69 11

—_— _—

64 343 71

Vocations religieuses

La paroisse a déja donné un
enfant à l'Eglise, il s'agit de M.
Valère Dubé.fils de feu Léopold
Dubé. qui est actuellement eccle.
ciastique.
La paroisse compte aussi deux

religieuses.

SOCIETES RELIGIEUSES

Tiers-Ordre :

Fondée le 22 novembre 1942,
la société du Tiers-Ordre compte
à St-Robert 80 membres. La pré-
sidente actuelle est Mme Roméo
Gagné et la secrétaire Mlle Y-
vonne Dubé.
Chorale:
La paroisse a vite organisé sa

chorale qui s'est déjà rendue cé-
lèbre par les magnifiques con.
certs publics qu'elle a exécutés.
Le Maître-de-chapelle est M. Al-
bert St-Pierre qui a la direction
de 15 chantres et de 20 garcons
de l’école.
Retraites paroissiales :
Une première retraite eut lieu

pour hommes et jeunes gens ie
25 avril 1943 au 6 mai 1943, qui
fut préchée par le RP. Coutu.
s.j. .
Une autre retraite eut lieu du

8 avril au 22. 1945, qui fut pré.
chée par les RR. PP. Albert
Brassard, s.j.. et Charles Frédé-
rie, Si.

Cercle Lacordaire.

Cercle Jeanne d’Are :

Le Cercle Lacordaire de St-Ro-
bert Bellarmin a été fondé le 19
novembre 1944, par M. Arthur
Ravmond. accompagné de M. A.
Gagnon et du R.P. Ubald Ville-
neuve, o.m.i.
A sa fondation. le cercle comp-

tait 65 Larordaire et 50 Jeanne
d'Arc. Le conseil suivant fut éla
lors de la fondation : président.
M. Maurice Lepage: vice-prési-
dent. M. J.-B. Labbé: secrétaire,
M. Victorien Jean: trésorier. M.
Gérard Morin. Et pour le cercie
Jeanne d’Arc: présidente. Mme
A. Dionne; vice-présidente, Mlle
Solange Roussel; secrétaire. Mlle
Madeleine St-Pierre: trésorière.
Mlle Yvonne Dubé. L’aumônier
des cercles est M. l’abbé Paul.E-
mile Dubé. curé de Ja paroisse.
Le cercle compte à l'heure ac-

tuelle 80 Lacordaire et 65 Jeaï-  

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

ne d’Arc. 20 Lacordaire et 19
Jeanne d’Arc ont leur bouton
d'or de deuxiéme année. Le coa-
seil d’administration est le meé-
me qu’à la fondation. Le cercle
se réunit une fois le «mois et il
y a une initiation tous les trois
mois,
Ligue du Sacré-Coeur :
La ligue du Sacré-Coeur a été

fondée à St-Robert Bellarmin le
5 mars 1944 à l’occasion d’une
retraite paroissiale.
Le conseil de la ligue est /e

suivant : président. J.-B. Labbé:
vice-président, Adélard Duches-
ne: secrétaire. Victorien Jear:
trésorier. Albert St-Pierre; direc-
teurs : Origène Janelle, Joseph
Jean. Alphonse Gagné, Pierre

Dubé, Josenh Dubé. Maurice Le-
page, et directeur local. M. l’ah-
bé Paul-Emile Dubé, curé de la
paroisse.

Envirin 150 membres
partie de la ligue

Esquisse hlagraphique
Suite de la page 7

font

iomaire, membre de la compa-
gnie de Jésus, qui. au lendemain
de sa mort était proclamé “hom-
me supérieur, théologien insigne.
pieux, sage. prudent. bon et libë-
tal pour les pauvres”. Cet éloge
que le glorieux Pie XI faisait de
Bellarmin le 17 septembre 193i.
en le déclarant docteur de TE-
glise universelle, résume la vie
du grand apôtre.
On l'aura remarqué. celui que

dans la ville de Capoue on dési-
enait. même de son vivant, Tl
Santo. dut attendre trois cents
ans avant d'être béatifié. Eut-on
des doutes sur sa sainteté ? Il ne
semble pas. Saint Francois Ae
Sales. qui s‘v connaît en spiri-
tualite. a toujours admiré la ver.
tu autant que la science de Be.-
larmin. Les éminentissimes ca--
dinaux le comparent a St-Augus-
tin. le plus célèbre Père de I'E-
glise latine. Evéques. savants,
érudits, nobles. académiciens
font des instances pour que sa
cause avance. Urbain VII et
Benoit XIV partagent les mêmes
voeux. Les miracles requis sont
approuvés.

En 1675. les vingt-et-un con-
seillers de la Congrégation des
Rites déclarent à l'unanimité qe
Bellarmin a pratiqué héroïque-
ment toutes les vertus chrétien-
res. Cependant rien n'avance '…
Gallicans et jansénistes se son-
viennent encore des coups qu'ils
ont recus. Mais toutes ces atta-
ques et bien d'autres n’expli-
quent bas complètement un si
long retard. Dès lors nous acqui-
esçons de tout coeur aux sages
paroles de Pie XI: “C'est par
un secret dessein de la Provi-
dence qu'a été réservée à notre
époque la glorifidation d’un si
grand défenseur de l’Eglise”.
(Extrait de “La Compagnie de
Jésus”).

La paroisse…
Suite de la page 7

 

et quand tout semblait perdu. les
paroisses vivaient encore, on s’y
était réfugié comme derrière une
forteresse et on se donnait le
mot de passe “ils ne passeronl
pas”.

St-Robert Bellarmin n’a pas
tout le cachet de nos petits villa-
£es canadiens perdus dans le
lointain, mais il reflète la men-
talité, le sens social et religieux
de nos petits villages,

60% propriétaires
Depuis quatre ans les familles

se sont rapprochées de l’Eglise,
de leur curé. qu’ils ont toujours
considéré comme un père.
La population, surtout ouvriè-

re, s’est magnifiquement organi-
sée elle-même.
Le seul fait que 60% des fa-

milles soient propriétaires mar-
que le sens social élevé des pa-
roissiens et ils méritent des féli-
Citations.
Nous espérons que St-Robert

conservera longtemps le cachet
de nos premières paroisses ca.
nadiennes.

RIMOUSKI, LE 9 AOÛT 1945
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Vendeur des produits

FORD,

pièces et accessoires

Gros et détail

Un service essentiel au

développement de

toute ville     
ALBERT DIONE

Présidert

ALBERT DIONNE
Président  
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Paul Le Breton.  

DE BOIS DE CONSTRUCTION

PREPARATION DE BOIS DE

TOUS GENRES

 

TEL. 160

C. P. 651
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Spécialité:

MOULURES
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Rimouski aura son

au 8 septembre

  

RIMOUSKI, LE 9 AQUT 1945

| posants dans les autres classes
devront être du comté. Dès l’an
{prochain les organisateurs espe-
[rent présenter des exhibits de
| toute la région.

Les cult.vateurs sont invités à
; | participer nombreux à l'exposi-

L'exposition régionale de Ri-'tion de septembre prochain et à
mouski, suspendue‘ au cours de‘ préparer dès maintenant leurs a-
la guerre, reprendra ses activi- nimaux pour qu'ils y figurent
tés cette année. La Société d’A-| avantageusement. Des prix subs-

seront accordés aux

exposition du 5

griculiure du comté, qui l’orga-, tantiels
nise, est à compléter l’organisa- | meilleurs exposants : $1800 pour
tion, rédiger le programme «t,les chevaux, $3500 pour les bo-
dresser la liste des prix. Les da-| vins. 285 pour les porcs, $350
tes sont définitivement fixées : ,| pour les moutons, $90 pour les
6, 7. 8 septembre. volailles, et $300 pour les fruits,

L’exposition de 1945 n'aura | légumes et arts domestiques. En
cependant pas l'ampleur de ce:-| plus. l'Association des Eleveurs
les d'avant-guerre. Cette annéz,|de chevaux Percherons accorde-
seule la section des chevaux au- ra des prix spéciaux.

 

 

 
Huit militaires de notre région, blessés sur les champs de

bataille. ont été accueillis somedi dernier à la gare de Lé-

vis. Ils étaient sur un train-hôpital qui les ramenait de

Halifax. Photo du haut. de gauche à droite: le caporal

suppléant M. Prévost. M.M.. dont la mere demeure a Que-

bec. et le soldat W. Gallant. fils de M. Valere Gallant. de

Petit Métis Station: ces deux militaires furent décorés de

la Médaille Militaire pour acte de bravoure à l’action. Au

centre : le soldat M. Demers (sur une civière). En bas, de

gauche à droite : les soldats L.-P. Dion. de Québec, et T.

St-Pierre. frère de Mme Grace Pineau, de Trois-Pistoles.

) (Photos Relations extérieures, Armée)

1Ta un Caractère régional; les ex.

L ECHO BU BAS ST-LAURENT

CARTES
PROFESSIONNELLES
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HOTEL SAYABEC

 

M. Padoue Therriault,

propriétaire

 

SAYABEC, Station

 

SIMARD & CHASSE
AVOCATS

178 Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q. 

—
—
—

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

.

Rimouski

C. P. 720 - Tél. 276

Bureau en fin de semaine

à Amqui  

GLEASON BELZILE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe

de |

L. de G. BELZILE

(1895-1938)

Edifice Banque Canadienne

Nationale

Rimouski, P. Q.  
 

 

 
 
Casgrain & Tessier

AVOCATS  Perrault Casgrain, C.R.

Maurice Tessier, LL.L

RIMOUSKI

EDIFICE BANQUE CANA-
DIENNE NATIONALE
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    apna

Au cours de la période très 3-
vancée de tuberculose au moins
10.000 unités de vitamine A sont
nécessaires.

C’est depuis le XVIIè siècle
que Java, d’une population de
33,240,000 habitants, fait partie
de l’empire colonial hollandais.

B. P. 52

C P. 582 -

Téléphone : 374
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51 RUE ROULEAU

J. ALBERT ROY
BICYCLES, ACCESSOIRES ET REPARATION

PARTIES ET REPARATION D’APPAREILS
“COLEMAN”

PEINTURES “CANADA PAINT”, PAPIERS TEN-

TURES, BARDEAU D'AMIANTE ET D’AS-

PHALTE, VERNI ET EMAIL “LUXOR”,

COUTEAUX A AMIANTE A LOUER

RIMOUSKI

 

    Maurice De Champlain
COURTIER EN ASSURANCES

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evéché.

Rimouski, Qué.
05»

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires,
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, ete-

—<0

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
| VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654.

 

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Emmanuel D’Anjou, M.P. Roland Heppell

COURTIERS EN ASSURANCES

——or

BUREAU : 152A rue de l’Evêché

—<c0r—

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBIL»®

À des prix défiant toute compétition,

-—<or»-

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie,

 

Louis Leo Doyon

ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germais

RIMOUSKI, P.

TEL : 499  

 
Dr Omer Leclerc
Médecine générale

et obstétrique

Spécialité :
Maladies des enfants

Consultations :

Avant-midi : Hôpital

Après-midi : 2 à 4 hres

Soirée” 7 à 9 hres

156 St-Germain Tél, 631

 

 

Dr M.-A. BOUDREAU
Médecine générale

‘7 rue Rouleau, RIMOUSKI
Heures de bureau :

Après-midi: 2 à 4 h. 30.
Soir : lundi, mercredi et ven-
dredi, de 7 h. 30 à 8 h. 30.

Les autres soirs sur appoin-
tement seulement.

Téléphone : Rimouski 415
Bic, 708-s-3

-—— ar  
—

Dr ADRIEN GAGNE
Rimouski

Spécialiste en maladies
pulmonaires

Pour consultation :
le matin, à l'hôpitas

BUREAU:
de 2 à 4 p.m et 7 à 8 pm.
au No 232 rue St-Germain

Téléphone 23

    
Téléphone 654

Casier Postal 129 |

  

a

Dr 1. J. RINGUET
Spécialité: Chirurgie générale

Consultations:

; Le matin, à l'hôpital

’ au Bureau:

de 1.30 hr a 4.30 hrs p.m.

de 7.30 hrs 4 9 hrs p.m,
Bureau : 141, Ave de I'Evéché

Téléphone 657
RIMOUSKI, P. Q.
 

 

ASSURANCES
Vol, Glaces, Incendie, Aute-
mobile, Garantie, Responsa-

bilité patronale, Responsabili-

té publique, Accidents et

maladie. {

S.-Z. COTE, Enr,

Lucien MORIN, prop.-gérant  
RIMOUSKI, P @. 

 
85, Ave de l'Evéché, C. P, 499 |
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(TELBUREAU 374-2 + RESIDENCE-374-3 |IIIT]|

(cNn-A.MARTIN
COMPTABLE+VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEUR DE FAiLLITES
COMPROMIS ENTRE

DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,
" ASSURANCES :

FEU.VIE; AUTOMOBILES,
ACCIDENT. ETC.

HENRI-AMARTIN
RIMOUSKI
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LES NOUVELLES DE
LA SEMAINEÀ LA
COMMISSION DES PRIX
COUPONS DE SUCRE POUR

CONSERVES

En vue de répondre à de nom-
breuses demandes de renseigne-
ments venant du public. l’Admi-
nistration du Rationnement à la
Commission des Prix et du Com-
merce nous communique la mise
au point suivante au sujet de la
validité des coupons de sucre
pour la mise en conserves:

Cette année, chaque détenteur
du carnet de rationnement a
droit à la même arantité de su-
cre que l'an dernier pour la mise
en conserves. soit 10 livres. Ce-
pendant. le mode de distribution
de cette denrée diffère de celni
de Yan dernier. Au lieu des
coupons “F” de l’an dernier oui
valaient une livre de sucre cha-
cun. l'on se sert cette année da
20 counons de conserves supple-
mentaires qui valent une demi-
livre chacun ce aui donne droit
à in même total de 10 livres de
sucre.
Au cours des mois le mai at

de juin dernier. l'Administration
du Rationnement a rendu vala-
bles 10 Ae ces coupons supplé-
mentaires de sucre. I! faut no-
ter oue depuis le 19 juillet. 10
autres de ces coupons supplé-
mentaires de sucre sont devenus
valables. soit les coupons P-4 2

P.13 inclusivement. A date. les

coupons ordinaires de couleur à-

range pour le sucre. portant les

numéros 33 à 57 ont tous été de-

clarés valables au cours des der-

niers mois. La feuille du carnet

de rationnement qui contient des

coupons étant épuisés. on utili-

se maintenant les coupons “P”

comme coupons de conserves.

PRIX DES POMMES DE
TERRE DIMINUES

La Commission des Prix an-

nonce que depuis le 26 juillet

dernier. les prix maxima des

 

pommes de terre nouvelles ont
été diminués,
Les consommateurs voudront

bien prendre note que les nou-
veaux prix maxima de détail s’é-
chelonnent comme suit : $0.05 a
la livre; $0.25 pour le sac de 5
livres; $0.49 pour le sac de 10
livres; $3.38 pour le sac de 75
livres et $4.50 pour le sac de 109

livres.
Du grossiste au détaillant, les

prix maxima de gros des pata-
tes nouvelles en sacs de 100 li-
vres et de 75 livres sont mainte-
nant les suivants : $4.10 et $3.03,

1espectivement,

PRIX DU BEURRE DE
DE BEURRERIE

En vertu d'une nouvelle or-
donnance de la Commission des
Prix et du Commerce, entrée en
vigueur récemment. les détail-
lants qui manipulent du beurre
de Dbeurrerie peuvent inclure
leurs frais de transport et. en
certains cas. ajouter leurs fra:s
d'entreposage lorsqu'ils calcu-
lent leurs prix de vente.

COUPONS. DE RATIONNE-
MENT VALABLES AU-

JOURD’HUI
BEURRE : coupons Nos 90 à

116 inclusivement.
CONSERVES : coupons Nos 33

a 57 inclusivement et Nos P-1 a
P-13 inclusivement.
SUCRE : coupons Nos 46 à 61

inclusivement.

MARDIS ET VENDREDIS
MAIGRES

La Commission des Prix et du
Commerce annonce qu'il est dé-
fendu, à compter de vendredi 1»
13 juillet, de servir dans les res-
raurants. les hôtels et les autres
endroits publics où l’on mange
des mets qui contiennent de la
viande et qu’il en sera ainsi pour
tous les autres mardis et vendre-
dis. Cette première mesure de la

 

 

LA MAISON DE LA VICTOIRE
illustrée ci-dessous

Une Valeur de $12,500.
(ou $10,000. en argent)

sera livrée à son heureux propriétaire

Le 24 Décembre 1945
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tion de la viande entrera en vi-
campagne nationale de conserva.
gueur immédiatement et se pour-
suivra pour toute la durée du ra-
tionnement de la viande.
Les endroits publics où l’on

mange pourront servir du pois-
son et de la volaille le mardi et
le vendredi, mais les fèves au
lard en conserve ou préparées à
la cuisine auxquelles se trouvent
mêlées des lisières de bacon ne
pourront être servies.

ST-ANACLET

Décès— Est décédée le 22
juillet, Mme Célanire Huard. ¢-
rouse de feu Xavier Poirier. Elle

était agée de 77 ans.
Quarante-Heures.— Les 29, 30

et 31 juillet eurent lieu les ex-
ercices des Quarante-Heures.
Va et vient.— M. et Mme Phi-

jémon Côté, de retour de Mont-
réal où ils ont assisté au maria-
ge de M. Aimé Proulx.
— M. et Mme Honorius Hep-

pell. de Montréal, en visite chez
des parents.
— Mme J.-H. Lavoie. de retour

de Bersimis, l’invitée de Mme A.
Miller. Elle s’est aussi rendue à
Baie-Comeau chez son fils et sa
belle-fille M. et Mme Sylvio La-
voie.

 

— Mlle Alice Vignola. de
Montréal, passe une quinzaine
chez sa mére Mme Anaclet Vi-
gnola.
— M, et Mme Albert Decham-

plain. de Montréal, ont visité des
parents et des amis récemment.
— M. Léo Julien. de passage a

Baie-Comeau au cours de la se-
maine dernière. .
— M. et Mme Emliio Noël et

leurs enfants. de Québec, M. et
Mme Emile St-Laurent. d’Otta-
wa. ainsi que leur jeune fille, le
Dr Henri Pineau. Mme Pineau et
leur enfants, de Roberval, Mme
Hector Beaulne, sa jeune fille
Bernadette. de Willow-Bunch,
Saskatchewan, étaient en visite
chez Mme Valmore St-Laurent,

récemment.
— Milles Anita et Marthe Ju-

lien ont passé une huitaine à
Baie-Comeau chez leur père, M.
Omer Julien.
—MM. Matthieu et Raymond

Ruest, de l’Ontario. étaient en
visite chez leur mére Mme He:-
menégilde Ruest ainsi que M. E-
piphane Ruest, de Baie-Comeau.
— M. Auguste Dubé et son fils

Edmond. de l’Ontario, sont dans
leur famille.
—M. et Mme Aimé Proulx, da

Montréal. sont les invités de M.
et Mme Philémon Côté.

ANSF DU CAP
Va et vient— Mlle Rita Bour-

get. de Montréal, en visite dans
sa famile pour quelques jours.
— Mlle Alfreda Beck, des E-

tats-Unis, passe deux mois de
vacances chez ses parents M. et
Mme John Beck.
— Mlles Fernande et Jeannet-

te Grenier, de Montréal, en visi-
te chez M. Antoine Grenier.
— Mlle Evelyne Lemoignoa,

 

de Grande-Rivière, en visite chez
des parents et amis.
— M. Antoine Grenier, accom-

pagné de sa fille Jacqueline, en

voyage à Montréal.
—M. Roger Beck, de Montréal.

passe quelque temps chez ses
parents M, et Mme Arthur Beck.
Malades— M. Léonard Re:d

est à l'Hôtel-Dieu de Gaspé où il
subit un traitement.
— Mme E. Couture est aussi

hopitalisée à Gaspé par suite
d’une grave maladie.
 

St-Joachim de Tourelle

Baptêmes.— Jean-Baptiste, en-
fant de M. et Mme Yvon Soucy.
Parrain et marraine : M. Lionel
St-Laurent et Mlle Lucienne St-
Laurent, oncle et tante.

—4 Marie-Paule-Denise, enfant
de M. et Mme Léon Ross. Pa.-
rain et marraine: M. et Mme

Georges «Paquet.

— Joseph-Bernard, enfant de
M. et Mme Ovide St-Laurent.
Parrain et marraine : M. et Mme
Henri Dugas, oncle et tante.

Mariages— M. Joseph Léves-
que, fils de M. Wällie Lévesque,
de Sacré-Coeur des Landes, avec
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Mille Fernande St-Laurent, fille
de M. A.-Jules St-Laurent.

— M. Valmore Dugas, de Sa-
cré-Coeur des Landes, avec Mle
Gertrude St-Laurent. M. Char.
les Dugas servait de témoin a
son fils et M. Joseph Soucy ac-
compagnait Mlle St-Laurent.

—M, Joseph Soucy avec MIle
Georgianna Ouellet. M. Ephrem
Soucy servait de témoin à son
fils et M. Arthur St-Laurent à sa
nièce.

Nos malades.—M. Joseph Bre-
ton est à l’hôpital à la suite d’u-
ne grave hémorragie.
— M. Edmond St-Laurent,

maire, est aussi hospitalisé souf-
frant de congestion de poumons
et de cruels maux de reins.

Décès.— Mme Joseph-Isaïe
Vallée est décédée récemment à
l'âge de 65 ans.
 

Au début de l’industrie des pé-

cheries au Canada, la Nouvelle-

Ecosse occupait le premier rang

parmi les provinces. Elle est au-

jourd'hui supplantée par la Co-

lombie canadienne qui fournit

50.7% de la production totale.
 

   
   

 

  

   

  

    
  
WILFRID

n y a quelque temps, beaucoup

d'automobilistes ne savaient pas
cequ’ilsdevaientpenserdes pneus

synthétiques. Étaient-ils sûrs?

Donneraient-ils un bon millage?

La réponse est oui, si ce sont des

Dominièn Royal. Jamais pneune
fut mieux conçu pour obtenir le
imeilléor rendementdu caoutchouc
sÿnthétique. Si vous avez droit à
dét pneusneufs, nous recomman-
denile Dominion Royel.
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OUELLET
DISTRIBUTEUR EN GROS 151 RUE ST-GERMAIN RIMOUSKI

 

NOUS PAYONS COMPTANT QUELLE QUE SOIT LA QUANTITE

Nous avons des débouchés pour tous les bleuets
que vous pourriez nous expédier

Sur demande, nous vous télégraphirons chaque jeur
les prix du marché

AVANT-DE VENDRE, CONSULTEZ-NOUS
Téléphonez ou télégraphiez à nos frais
 

109 Front St. E. Pour garanties, la
Banque Imipériale

MITCHELL PACIFIC PRODUCE CO. LTD.
TORONTO Tel. Adelaide 5305-6

Etiquettes d’expédition
fournies sur demande    
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Si Séraphin vivait...
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TU M'DIS PAS QUT EN A

QUI CRÈVENT DE FAIM!”
Tl’MOUSSE: Oui, j'te l’dis, Donalda, j’en a des milliers

de petits Français, Belges, Hollandais, Polonais
qui ont rien à se mettre sous la dent. Pis, i-z-ont
pas d’linge non plus.

DONALDA: Mon doux Jésus, c’est-i possible! I va
falloir leur envoyer du manger, pis du butin.

Tl'MOUSSE: On peut leur envoyer des aliments, pis
du linge, rien que si tous les pays alliés se don-
nent la main pour les nourrir et les vêtir.

DONALDA: Qu'est-ce qu’i’ faut faire pour ça?
TIl’MOUSSE: J’pense qu’i’ va falloir que tout le monde

accepte de continuer le rationnement, icitte, pis
partout ailleurs, pour pas mal longtemps. Et pis,
commede raison ’j’faut maintenir le contrôle des
prix pour empêcher l'inflation.

DONALDA: I'me semble, Ti’'mousse, qu’on
devrait leur envoyer le plus vite possible du
manger pour rebitir leurs forces. Surtout

les p'tits, j’leur faut du sucre pour ça.

TIW'MOUSSE: C’est justement pourquoi
j’faut continuer le rationnement du

sucre. J'ai lu, l'autre jour, que
l’Canada produit rien qu’un

~N\ quart du sucre qui se mange
au pays. On importe le

AD reste.

 

DONALDA: Si j'me trompe pas, la guerre nous em-
pêche d'importer autant de sucre, et pis i’ faut
qu'on groupe nos achats de sucre avec ceux des
alliés.

Tl'’MOUSSE: C’est en plein ça, Donalda. De cette
façon-là, toutes les nations unies reçoivent leur
juste part. Et pis nous aut’es itou, on reçoit notre
part avec le rationnement. Les riches pis les
pauvres, on a part égale.

DONALDA:C’est-i pour ça qu'on

a

stabilisé les prix?
TPMOUSSE: Ça, c’est pour éviter que la rareté du

sucre fasse monter les prix.

DONALDA: “A chacun sa part, et à prix raisonnable”,
ça doit être ça qu’i’ disent les gens qui fontle
rationnement et le plafonnement.

TI'MOUSSE: Tu l’as dis, Donalda. C’est dans
notre intérêt, et pouréloignerl'inflation.

DONALDA: Séraphin, i’me bourre pas
desucre.Mais,s’i’ya un petit moyen,
jm’'en vas faire mon possible
pour que personne se sucre
le bec à mes dépens, et
surtout aux dépens de
ces pauvres p'tits en-
fants en Europe.p AZ

PAGE TREIZE
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: Pour vous, Mesdames
Voici venue la saison desconser-

vs dz icuiis et de legumes
Dans Ja inajorité des maisons,

à ce temps-ci de l'année. les rav-
ons de la desserte sont pratique-
ment dégarnis de conserves do.
rnestiques de fruits et de légu-
mes: les ménagères font donc des
plans pour la saison de la mise
er conserve. Ces conserves fai-

sucre au début de la saison, on
ne risque pas d'en manquer posi-
les fruits tardifs.

Voici quelques directives pour
la mise en conserve. sans sucra,
de la rhubarbe. La même métho-
de peut être utilisée pour les p=-
tits fruits tendres.

tes à la maison sont plus nécez- Rhubarbe en conserve sans sucre
saires cette année puisque l'ap-
provisionnement de produits du
commerce pour l'usage des civils
est plutôt limité et doit être com-
piété par dez conserves faites à
la maison. - » — vw

Peur plusieurs. l'année dernie-

re. la mise en conserve sans su-
«re étzit une méthode nouvelle.
D'après les lettres reçues par ia
Section des consommateurs da
ministère fédéral de l'Agricultu-
re. cette méthode eut un grand
succès. Cette année. les techni-
ciennes de la Section des con-
sommateurs suggèrent qu'une
partie au moins des premie:s
fruits soit mise en conserve ne
cette facon. Les fruits mis an
conserve de cette manière retien-
rent leur saveur fraiche et sont
excellents pour les tartes et cer.
tains desserts, En ménageant la

[ VOILÀ SÛREMENT

 

=>i 4

LA ROYALESTSUREMENT
UNELEVURE

 

| Préparation
| Laver la rhubarbe et la couper
en petits morceaux. Pour rédui-
re l'acidité et aussi Ja quantité
«de sucre requise plus tard pour
,la sucrer. la rhubarbe peut être
blanchie ure minute dans da
l'eau bouillante. Après le blan-
chiment. mettre une partie de la
rhubarbe dans une marmite at
l'écraser avec une cuiller en bois
ou un pilon. Ajouter le reste de
la rhubarbe et faire chauffer
vendant quelques minutes jus-
qu’à ce que le jus commence à
couler. Si nécessaire ajouter un-
petite quantité d’eau pour empé-
cher de coller.

Remplissage
Remplir les bocaux chauds ou

les boîtes en métal avec la rhu-
barbe en pressant légèrement
jusqu’à ce qu’elle soit recouverte
de son jus. Remplir les conte.
nants jusau’a un quart de pouce
du bord. Tremper la lame d’un
couteau dans de l’eau bouillante
puis la passer autour de l’inte.
rérieur du bocal pour faire sor-
tir les bulles d’air. Ceci contri-
bue à économiser de l'espace et
de la valeur nutritive.

Bouchage
Pour les bocaux à pinces et les

bocaux vissés. mettre en place
les rondelles de caoutchouc. hu-
mides. et boucher partiellement.
Pour les bocaux à pinces. mettre
en place la plus longue. Pour les
bocaux vissés. visser bien serré
puis dévisser légèrement. envi.
ron d’un pouce. Travailler rapi-
dement et ne pas remplir plus de
bocaux qu'il est possible de sta.
riliser à la fois. Permettre aux
bocaux remplis de séjourner
pendant quelque temps à la tem-
pérature de la pièce peut causer
plus tard une décomposition du
produit.

STERILISATION
Bain d’eau bouillante

Déposer les contenants dans
un bain d’eau tiède. L’eau doit
les recouvrir d’au moins deux
pouces, Commencer à compter ‘a
durée de la stérilisation seule.
ment quand l’eau bout vigouren-
sement. Stériliser les chopines
pendant 15 minutes et les pintes
pendant 20 minutes.

Au four
On peut se servir-d’un four à

thermostat pour stériliser las
fruits mis dans des bocaux en
verre. Les fruits mis en conser-
ve dans des boîtes en métal ne
se stérilisent pas au four. Faire
chauffer le four à 375 degrés PF.
en utilisant l'élément du dessous
seulement. si votre poële est é-
lectrique. Allumer l’élément du
dessus fera craquer les couver-
cles en verre. Mettre les bocaux
à deux pouces l'un de l’autre,
sur une claie ou dans une casse-
role. Verser suffisamment d’ean
dans la casserole pour que le fond soit recouvert d’un _pduce
d’eau. Ceci empêchera le jus de

brûler si une partie débordait
pendant la stérilisation. Compter
la durée de stérilisation à partir
du moment où le four a atteint
la température exigée, c’est-à-di-
re 375 degrés F, Stériliser les
chopines pendant 25 minutes ot
les pintes pendant 30 minutes.
Quand la stérilisation est com-

plétée, retirer les bocaux immé-
diatement du bain d’eau bouil-
lante ou du four. Complêter ’e
bouchage en vissant les couve.-
cles vissés et en baissant la pin-
ce la plus courte des bocaux a
pinces. Faire refroidir en évi-
tant les courants d’air qui peu-
vent faire fendre les bocaux.
Plonger immédiatement les boi-
tes en métal dans l’eau froide
afin qu’elles refroidissent aussi
vite que possible.

Si on désire des fruits sucrés,
la même méthode peut être em-
ployée en utilisant du sucre sec
au lieu de sirop. Les proportions
suivantes de sucre sec équivalent
jes densités standard de sirop :

5 ce. à table de sucre par pinte
équivalent un sirop très clair

7 c. à table de sucre par pinte
équivalent un sirop clair

1/2 tasse de sucre par pinte é.
quivalent un sirop modéré-
ment clair

2/2 de tasse de sucre par pinte
équivalent un sirop moyen

Quand le sucre sec est utilisé,
remplir à moitié les bocaux avec
les fruits. puis ajouter le sucre
alternant aves le reste des fruits.

Petites économies
En ces temps où la belle por

celaine est rare, il est bon de
prendre un soin tout spécial des
théières fragiles. On pourra =n
protéger le bec en le couvrant
avec un bouchon creux quand

la théière ne sert pas.

Dans les maisons à deux éta-
ges. c’est quelquefois un problè-
me que de peinturer l’escalier.
Un bon moyen est de se servi.
d'une peinture qui sèche rapide.
ment et. quand la famille s’est
retirée. peinturer toutes les deux
marches de l’escalier. Le lende-
main soir, on peinture les autres
marches.

Voici quelques suggestions. u-
tiles aux hommes surtout, et qui
nous viennent des jeunes filles
de la marine. Elles ont à leur
disposition deux uniformes bleu-
marine qu’elles doivent conser-
ver impeccables. Comment s'y
prennent-elles ? Elles les bros-
sent chaque fois qu’elles les por-
tent, de temps à autre avec une
brosse humide pour enlever !e
brillant. et elles les suspendent
au grand air pendant quelques
heures pour faire disparaître les

faux plis.
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- Une bonneraison

pour le manque de Coke
aRpreRÉELne

La raison est le manque de sucre universel causé

par le désordre et la confusion qui résultent de la

guerre. Et, naturellement, moins nous avons de

sucre, moins vous obtenez

de Coca-Cola. Vous pouvez

avoir la certitude— main-

tenant et à l’avenir-—que le

peu de Coke qu’il y a est le

produit authentique.

Embouteilleur autorisé de Coca-Cola \

* ROYAL BOTTLING WORKS,

. MONT-JOLI
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“Coke=Coca-Cola
Coca-Cola et son abréviation ‘“Coke”*
sont des marques déposées qui identi-
fient seulement le produit de The
Coca-Cola Company of Canada,

J Limited.NES
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Congrès Eucharistique à Matane
Matane se prépare à célébrer

des fêtes grandioses du 22 au 26
août. Il y a exactement cent ans,
le premier curé résident arrivait
sur les lieux et prenait posses-
sion d’une nouvelle paroisse fon-
dée sur les bords du majestueux
Saint-Laurent. Depuis ce jour-là,
l'humble paroisse s’est dévelop-
pée et est aevenue, aujourd’hui,
la riante petite ville que l’on
sait.

Pour commémorer dignement
ce premier centenaire et pour
rappeler le bien fait par le Cler-
gé en cette région. on a eu l’hev-
reuse idée de célébrer cet anni-
versaire par un grand Congrès
Eucharistique Régional. Instiga-
teur de ce projet magnifique. M.
le Chanoine Victor Côté. curé ac-
tuel de Matane, travaille depuis
longtemps déjà, avec les curés
des paroisses environnantes, ai-

dé activement de ses dévoués vi-
caires. à sa réalisation. Officiel-
lement, vingt-quatre paroisses
prendront part à ce Congrès,
bien que la propagande en soit
faite dans tout le diocèse de Ri-
mouski et dans toute‘la Gaspé-
sie.

L'organisation technique du
grand Congrès Régional ainsi
que la prédication des multiples
Congrès paroissiaux ont été con-
fiées aux Révérends Pères du
Tres Saint-Sacrement. C’est ain-
si que. récemment. les paroisses
suivantes ont célébré de facon
magnifique leur propre prépara-
tion locale au grand Congrès à
venir; ce sont, par ordre d’exé-
cution, les paroisses de Baie-des-
Sables. Sainte-Anng-des-Monts,
Cap-Chat. Petite-Matane, Les Ca.
pucins. les Méchins et Price. Les
autres localités vont bientôt sui-
vre: et, ce prochain dimanche. il
y aura Triduum commencant
dans huit autres églises. En tous
ces Triduums il y a exposition
du Très Saint-Sacrement, messe
de minuit, procession aux flam-
beaux avec prédications spécia-
les. Et. partout à date, les mis-
sionnaires du Saint-Sacrement
ont noté une vive ardeur des fi-
dèles à prendre part à ces fêtes
et. chez tous, un insatiable be-
soin de venir à Jésus-Hostie pour
v puiser pardon, grâce et con-
fiance.

Inutile d’ajouter qu’à Matane
Ja préparation bat son plein. On
est à parachever le sanctuaire-
reposoir, aux formes sobres mais
artistiques, qui s’élève à l’entrée
de la ville et attire tous les re-
gards par son éclatante blan-
cheur. Partout on est à donner
une toilette nouvelle aux demeu-
res: les décorations électriques.
faites par des spécialistes, les
tentures, les drapeaux aux cou-
leurs papales apparaissent aux
balcons rafraîchis. C'est, chez
tous les paroissiens, une vérita-
ble émulation à qui ferait le plus
dignement. Les vitrines des
grands magasins ont pris une
particulière splendeur.

On attend beaucoup de monde,
à Matane, durant le Congres;
non seulement du Bas St-Lau-
rent et de la Gaspésie, mais en-
core de plus loin, de la Côte-
Nord et même de Québec, de
Plessisville. de Nicolet et de
Montréal. Un Comité spécial a
été formé pour voir à bien ac-
cueillir tout ce monde. Au reste,
nous aurons le bonheur de pu-

blier prochainement la liste com-

plète des divers Comités du Con-
grès ainsi oue le programme dé-
taillé des prochaines fêtes,

Rappelons seulement. pour fi-

nir. que l'ouverture du Congrès
aura lieu mercredi soir. le 22
août, à huit heures et qu’elle se-

ta présidée par Son Excellence
Mgr Georges Courchesne, eve-
que de Rimouski. lequel vient

justement d'adresser à tous les
prêtres du diocèse une lettre-cir-
culaire les invitant à preparer
leurs fidèles aux leçons et aux
grâces de ce grand événement.

(Communiqué)
 

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT PAGE QUINZE

 

Le vice-rol et son
épouse à Métis
Le gouverneur-général du Ca-

nada, le comte d’Athlone et son
épouse la princesse Alice ont
passé quelques jours à Grand
Métis récemment. Ils étaient les
hôtes de M. et Mme Robert Ra-
ford, Les visiteurs royaux se sont
aussi rendus dans les limites de
la compagnie Price où ils étaient
les invités des officiers de la
compagnie. M. C. M. Christen.
sen, gérant des établissements de
la compagnie dans le bas St-Lau-
rent, s’était constitué leur cice-
rone, Afin de veiller à la sécuri:é
et au confort des distingués vis:-
teurs, la compagnie Price avait
chargé deux de ses enployés,
MM. Augustin Bourgoin et Con-
rad Brillant, de voir aux détails
sdministratifs.

|| capture un ours
Dans la forét ou se fait la cou-

pe du bois, a cinquante milles de  

Rimouski, M. Louis-de-Gonzague
Bélanger. de Ste-Odile, contre-

maître de la compagnie Price
Brothers, a pris dans un piège,
la semaine dernière, un ours de
forte taille.

Première messe du
R.P. Antoine Soucy
Récemment, le R.P. Antoine

Soucy, des Pères du St-Esprit,
missionnaire a la Martinique, ce.
lébrait sa première messe solen-
relle à St-Ulric de Rivière Blan-
che, sa paroisse natale. Il était
assisté du R.P. Elzéar Lafontai-
re, missionnaire a I'Ile Maurice
dans l’Océan Indien, et de son
frère M. l’abbé Alphonse Soucy,
comme diacre et sous-diacre. La
R.P. J. Mamie, de Lac-au-Sau-
mon, faisait office de prétre as-
sistant. M. 1’abbé Zénon Soucy,
curé de La Rédemption, pronon-
ça un magnifique sermon à ‘a
gloire du sacerdoce et la chora-
le des élèves du couvent exécuta
des chants de circonstance.

 

Après la messe, un banquet
réunit parents et amis à la salle
du couvent. Le R.P. Soucy est
le fils de M. et Mme Zénon Sou-
cy, de St-Ulric. Le lendemain, !e
Père Soucy a béni le mariage de
sa soeur Louise-Anna avec M.
Lucien Ouellet, de St-Damase.

Retour du soldat
Julien de Mont-Joli
Le soldat Yvon Julien, qui

vient d'arriver dans sa famille
après un séjour de cing ans ot
huit mois outre-mer, a été l’ob-
Jet d'une chaleureuse réception
de la part de ses parents et amis
dimanche dernier, à Mont-Joli. Ti
y eut chants, musique et autres
divertissements et le goûter réu-
nissait plus de trente-cing per-
sonnes. Le soldat Julien a épou-
sé là-bas une irlandaise et il esi
le père d’un jeune bambin. Son
épouse et son fils l’avaient pre-
cédé au Canada depuis quelques
mois.

 

Gérant décédé
Le gérant de la Banque Pro-

vinciale à Val-Brillant. M. Noël
Lizotte, est décédé cette semaine
à l'Hôtel-Dieu de Campbellton,
après trois semaines de maladie
seulement. Le défunt était âgé
de 38 ans. Il laisse dans le deuil
son épouse et trois fils. M. Lizot-
te était aussi bien connu à Ed-
mundston et à St-Quentin, N.B.,
où il fut aussi employé de ban-
que.

Méfaits de la foudre
La foudre est tombée ces jours

derniers à deux reprises dans 1a

paroisse de St-Modeste, Dans la

nuit, la tempête électrique fit

des dégâts dans la maison de M.

Gérard Lebel, maire de la loca-

lité, tandis que le lendemain, la

grange de M. Narcisse Bérubé a

 

 été quelque peu endommagée.
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“ UNE MÉNAGÈRE PRÉVOYANTE. A
LES ECONOMIES: TAITES LETE.
SOUS FORME DE MIEL CONCENTRE,
CONSTITUENT LA RESERVE BANCAIRE
DE LINDUSTRIEUSE ABEILLE ET
PERMET A LA COLONIE ET À LA CELLULE
INDIVIDUELLE DE SUSTENTER DURANT LES
LONGS MOIS D'HIVER, LES CELLULES DE CIRE
DU GÂTEAU DE MIEL SERVENT A LA FOIS DE
BERCEAUX POUR LES REJETONS DE L'ABEILLE
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Faute d’espace. il nous faut re-
mettre à la semaine prochaine la
publication de plusieurs nouvel-
les: accidents. décès,courriers
de paroisses, etc.

  

 

"ÉCHOS MONDAINS”
—Le Rév. Frère Louis-Jérôme,

“es FF. Maristes de Normandin,
& passé ]a semaine chez sa mère
Mme J.-C. Legaré.
— Mme Gaston D'Auteuil. de

Québec. et son fils Gilles. sont
actitellement à Ste-Luce les in-
vités 77 M et Mme Gérard Hu-
don.
— Mme C.F P-<abhle nt cog

deux fi'e, > Bi! Harris. de Ha.
Mme Gustave Dionne ct

sa fille Marcelle. de
ront en nramerade A Rimouski
les invitée de M. et Mme Ernest
Bois.

fax

— MJe Pauline Charest, le
Montréa! a pec<é sa vacance à
Rie Tirvicde de Mlle Margot
Turcotte.

— AM. Re"Beaulien, 4d’ Ea-
mundstes NB. co est revenu
récemment d'outre-mer où 11 à
pass’ deny ans avec Varmée cn.

nacl‘arse masser aaelanes jours
hom eres frêne 5° Ton 14 Pos +

ST CNT. TTT153 Rélas.

Moher ort passe la dere
Ur 3e semaine à Rimous-

des Pavités de M et Mme G5-
A TLegaré.
— M. et Mmo Teun

+ lenirs enfants

-onski porr S''evv où 11: da.
meuroront désormais,
— M. Armand Dresrosiers est

“eo retour d'un vovare d'affaires

Blanchet

= Québec.
—M. et Mme Tosenh Plourda

at leurs enfants ont aultté Ri.
mouski pour aller demeurer à)
“Tont-Saint-Gréroire (Montréal.
— MM. et Mmes Emile Au.

veir, Aldéric Laflèche ainsi que
Mie Lucille Favreau. de Mont-
réal étaient tes invités de M.
“mond Lacasse récemment. ;

—M! le Gérarda Desrosiers est
“e retour d'une promenade al

Ehawinigan et Trois-Rivières.
— M. Thaddée Albert. de Sta.

‘en Island. New-York. passe’ une
cuinzaine à St-Fabien l'invité Je
ses frères MM. Louis et Henri
Albert. et à Rimouski. chez M.

J..N. Albert,
—M. Ludovic

Québec. était de passage &
mouski en fin de semaine.
— Le lieutenant et madame

Adrien Albert (Francoise Ga-
gnon). de Québec, étaient en
voyage de noces dans la région
cette semaine.
— Mlle Lina Dubé. de Mont-

réal. est en vacances pour un
mois dans sa famille à Rimouski.
— M. Régis Lavoie. de Qué-

dec. était à Rimouski cette se-

maine.
— Mlle Rachel Dion

cuelque temps a l’Islet.
— Le maior Charles Bellavan-

ce. de Québec. était à Rimouski

ceite semaine.
— M. Gaston D'Auteui) est re

tourné à Québec après avoir pas-
sé Ja fin de semaine chez sa fil'e
et son gendre M. et Mme Gérard

Hudon.

Saindon. de
Ri-

passe

 

NOMINATION

Le notaire Henri Larue. d’Am-
qui. ancien député de Matan--

Matapédia à la Chambre des

Communes. a été nommé conseil-

ler juridique à la Commission du

salaire minimum.

CONGRES A RIMOUSKI

L'Association du Québec pour
la prévention des accidents du
{travail annonce qu’elle tiendra

un congrès régional à Rimouski

 

Montréal!

nut ranitté Ri

 le 25 septembre.
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l CHRYCC

NAISSANCE
Le sergent et Mme J.-A, Mc-

rin annoncent la naissance de
leur fils Pierre. Parrain et mar-
raine : M. et Mme H. Morin, de
Québec, grands-parents de l’en-
fant; porteuse, Mme Jacques
Martin, tante de l'enfant.

 

MARIAGE
En l’église de Grande-Valléz,

jeudi le 16 août, sera béni le ma-
riage de Mlle Berthe-Alice Beau-
lieu, g.m.e.. fille de M. et Mme
Esdras Beaulieu, décédés, de
Québec. avec M. Maurice Dirren,
B.S.A.. fils de M. et Mme Augus-
te Dirren, décédés, de Mollens.
Suisse.
Le mariage aura lieu dans la

plus stricte intimité.
Pas de faire-part.
  

Promu feutenant
d'aviation

L'officier-pilote Sylvio Hudor
Fimouski. qui est actuelle.

ment en service aux Indes depuis
plus de trois ans. vient d'être
PTOMU au rang de ‘Flvine Ofti.
cer” par les quartiers générau-
u Corps d'Aviation Roval

nadien,

 
~Enrélé en septembre 1940, je
lieutenant Hudon suivit un cours
de télégraphiste-mitrailleur à
l’École des sans.filistes de
Guelph, Ont. Il recut ses ailes au
Manitoba. Il quitta ensuite le Ca-
nada en octobre 1941 pour servir
en Angleterre pendant six mois
d’où il fut transféré en Egypte.
en Afrique du Sud, en France.
puis enfin aux Indes où il est en
service depuis plus de trois ans.
Le lieutenant Hudon apprend

en même temps à sa famille
qu’il partira des Indes ces jours-
ci pour enfin être parmi eux en
septembre prochain. Il est le fils
de Mme Zénon Gagnon, autre-
fois de St-Donat.

Sincères félicitations et heu-
reux retour au lieutenant Hu-
don.  

Co.

   

Frappé par
un camion
M. Rosaire Lagacé, fils de M.

Charles Lagacé, de St-Antonin,
a été victime d’un pénible acci-
dent en revenant de son travail,
ces jours derniers, En descen-
dant du camion qui le ramenait
chez lui. il fut frappé par un au-
tre camion qui venait en sens in-
verse. Il eut les deux jambes
fracturées au-dessus des genoux
et la mâchoire brisée. Un prêtre,
appelé sur les lieux, lui adminis-
tra les derniers sacrements, puis
on le transporta à l’Hôpital St-
Joseph de Rivière-du-Loup où il
expira dans le cours de la nuit.
T: était âgé de 23 ans et il laisse
dans Je deuil, outre son père ct
sa mère, dix frères et trois soeurs.
Les Instituts” Rheault

} vars offrent un

COURS COMERCIAL
PFATIOUE — COMPLET

|A MONT-JOLI:
. 42. de l’Ecole Normale. tél : 30

| > PTMOUSKI:
284. rue St-Germain. tél :

A MATANE:
164. rue St-Jérôme. tél: 209

Heures de bureau pour ins-
cription : de 11 a.m. à 3 p.m.les
17. 24 et 31 août. et à tous les

jours, à partir du 3 septembre.
Gérard-H. Rheault.
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principal.
 

ANNONCES CLASSÉES
 

TARIF
Vingt-cinq sous par insertion
pour un maximum de vingt-
cinq mots. Un sou pour cha.
que mot additionnel.
— 

MISE AU POINT
Un certain “gros monsieur” se

permet de parcourir la paroisse
du Bic en disant qu’il est envoyé
par Monsieur Alphonse Chénard
pour faire des ventes. Ceci est
contraire au fait : Monsieur Ché-
nard est le représentant de la
Maison L. Lafresnaye. de Riviè-
re-du-Loup, fabriquant de monu-
ments. (Signé) : Alphonse Ché-
nard, Bic,

A VENDRE.— Clôtures électri-
ques, bicyclettes, batteries de ra-
dios, machines à coudre, meu-
bles, ete. S’adresser a J.-A, Ga-
ron, 104 rue St-Germain, Rimous-
ki.

A VENDRE.— Un bon assorti-
ment de batteries de radios ain-
si que clôtures électrique. S’a-
dresser à Robert Dessureauli,
marchand de meubles, 322 rue
St-Germain, tél. 216.

 

 

Mesdames, Mesdemoiselles

    

-

 

iy

A VENDRE: Camion GM.C, BREVETS
année 1940, modèle 2 1/2, avec
Ruckstell; aussi dompeuse et
chargeuse à billots. S’adresser à
Gabriel Deschênes, 111 rue St-
Joseph, Rimouski.

A VENDRE—Un grand nom-
bre de poneys de 300 à 600 li-
vres, à partir de $90., avec voi-
ture et harnais, ainsi qu’une ma-
gnifique paire de jeunes che-
vaux noirs au prix de $100. cha-
cun. Aussi peintures Acme et
Skidoo au prix de $1.00 à $2.00
le gallon. S’adresser chez Albert
Labbé, 24 rue Tessier, Rimouski,
tél. 452 et Case postale 583.

ATTENTION : Pour le rem-
bourrage et le capitonnage ..de
tous genres de meubles : chester-
fields, divans, studios, ete. Tra-
vail garanti. Adressez-vous à M.
Albert Doré, licencié, 18 rue St-
Pierre, tél. 107, Rimouski.

 

AVIS.— Offrez-nous ces arti-
cles usagés dont vous n’avez pas
besoin et qui seraient très utiles
à d’autres. Sylvio Bellavance,
276 rue St-Germain, Tél. 258-m-
1, Rimouski.

TTLEPHONE: 251

 

9 RUE’ ST-PAUL

Pour l’achat de
Montres Kent et Lorie, jones
et bagues (à partir de $8.50
à $100) et pour réparations
générales, adressez.vous à

Cadeaux

et bague.

BIJOUTERIE  
ANTCTOOTOLOTOTOOTOCTOSCTCIO70TOCT0T0SOTOLOLCCCTONCTOOCCN000076T0T00010TJTLES

 

Vous recevrez un cadeau sur
chaque achat d’un set de Jjenc

J. Adelme Therriault, prop.
 

D'INVENTION:
Brevets , d'invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis.

S’adresser a M. J. B. COTE,
Frocureur de Brevets, Licencié.

Case postale 39, Rimouski.

 

 

Messieurs,
faites-veus “‘re-

monter’’ par une

ceinture Spencer    
Pour descente d’este-

mac, hernis, tours de

reins; pour porter a-

prés une opération.

M. Chs DURETTE, C.S.E.

72 de la Cathédrale, Tél. 68
RIMOUSKI

TERRAINS|
a 5

vendre ou a louer
S'ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de VEvéche

RIMOUSKI,
Je
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THERRIAULT

70 Ave de la Cathédrale
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KS Isidore DeCHAMPLAIN, prop. =
D

=

3 Vous offre les permanentes au *
%* plus récent style : >

° ; . X
0 COLD WAVE à froid =

KS A LA CREME *

KS FEATHER CUT k

KS BRUSH CUT,etc. «
»

o

X Confiez votre permanente a des experts de réputation. 3

KS 204 St-Germain, près du magasin Verreault, Tél. 215 x
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’ DS oe
WLe personnel du SALON ROSANNE |mt0 %

dit: vous semblerez plus jolies en % Co. KR. » . ’ be
. °, a

adoptant un nouveau genre de coif- 212 St-Germain Tél. 119 «
fure. D %

i 3 Yo! WxCe salon vous offre des solutions qui * SPECIALITE: x
redonneront la souplesse et la wi- D . Kogueur à vos cheveux %  Ondulations permanentes avec °

. DC . . hi he

N’oubliez pas la nouvelle adresse « fils, sans fil, ou sans caine, iKS del d h 1 KS« modèles de cheveux longs eu Xe

X courts. Xs
bi . ey

| % - Confiez ce travail à un personnel %
bd

hs expert, de réputation, dans l’art ve
or » . oe i 3 = %| propriété de Mme Lionel Michaud = | de la coiffure et modes tech ©

. . . , «niques les plus neuvelles. 2
232 rue St-Germain, Rimouski. Tel. 41 De] q P 8

rd D
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Pour éviter les troubles de démarrage, insistez auprès de votre
garagiste pour qu’il installe une batterie CHRYCO dans votre
automobile.

ALBERT MICHAUD, distributeur
Tél.58, de l’Evêché 622 RIMOUSKI], P.Q.
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